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Onseignxvr.  5 
receu  les  lettres^  ^ com'i^ 
demens  defjnels  il  vous  <i, 
U pieu mhonorer^Seulement 
ie  fuis  trejmarry  que 
Jlre  Secrétaire  aye  ejlé ut prejfé de  retour- 
ner ^quH  ne  ni aye  donné  que  le  loifrde* 
deux  tours po  ur  vous  refpondre,  (jy*  encor 
au  temps  que  i’efio  'ts  empefché  a faire  mon 
deuoir  de  pajleur  hiérarchique, y a enfii- 
gncr  & préparer  mon  troupeau  pour  gai-, 
gnef  le  S.  luktlé,  qui  nom  ejloit  donnée 
N om  fçauexhien  que  (^^acesà  Y)i€u)ie 
ne  Juif  de  ceùxAày  qui  conuertijfent  leurs 
Bglifes  ^ maifons  en  pures  lonatieres- 
pour  le^ns  fe  cacher  yfuyr  leurs  vocations ^ 
CSr pendant  la  tempejîe  dormir , ronflera, 
leurs  aifes  dedans  icelles. ïe  vous  dtray  doc 
félon  t)ieu  ^ ma  confcience  touchant  ce 


i't 


T H E O L O G I E 4 V N 

Seigneur  de 
Royaume; 


que  me  iimândex^ Ceuoè  que pardeçd 
priuê  ^en  pubLc  on  appelle  Politi- 
ques, ne  font  encore  Hu^enots  mantfe^ 
Jles^ne  Catholiques  Vrais  ^^leT^imah 
'vncmarchddtfemeJlee^cSr  boutique  rem ^ 
plte  de  tant  de  fortes  de  drogueries  confu* 
fes  par  enfemble,  quilejlfort  dtffcile  ^ 
dangereux  de  votes  en  efcrire  vne parfaite 
diffinitionjly  a entre  icfuxdegens  iho^ 
neür  ^ grande  authorhéy  voire  de  toutes 
conditions , lefquels  lurent  qu  ils  foni  Qa^  • 
tholiquesimais  on  ne  les  peut  croire^pource 
que  toufiours  ils  det rail ent^  calomnient^ 
çÿ*  dépriment  iufquesaux  enfers  tes  bons 
Princes  de  la  fainte  vnion  :au  contraire 
'xdtentU  Roy  ne  d'Angleterre^  Roy  de 
'^auarre^^autres  perfcuteurs  de  l^Egln 
fe  Catholique  iufques  aux  deux . Outre 
fauôrifent  de  tous  leurs  confetls ^forces  cÿ* 
moyens  y ceux  qui  procurent  la  reuocation 
^ abolijfement  dufainSi  EdiSl  de  reu^ 
niouy  tir  tafchent  reftablir  vn  Intérim  ers 
Franccypar  lequel  toute  liberté  foit  donnée 
dux  Minifires  des  herefm  de  reuenir  fe^ 
mer  leur  yuroies  parmy  nos  champs , ^ 
réduire  cena^ueres  tres-floriffant  très 


Chrejlien  Royttunjé  tnmt  VYdye  conftt^ 
fion  Baèy Ionique  de  Religions  opimou 
^Htres^tout  ouuertement  font  Uguerrè 
aux  légitimés  V ajleursj^o (leurs f&Pre^ 
dicateurs  de  U religion  Catholique^  qui  rf- 
mec  7:^ele  facquitâns  de  leurs  charges ^retie^ 
nent  le  peuple  en  cejl'  ax^cien  amour  ^ 
ferueur  François  de  U conferuenne  les  mé^ 
nacent  quedeprifons^gibhets,  efehafaux^ 
riuieresiper mettent  tous  liatrets  mefdt^ 

» pins  iicelle  efire  imprimez^  ^ vendus: 
empefehent  les  Catholiques  bons  ^ vtiles 
tfire  difribuez^^donnent  lettres  d’ajfeura^ 
ce  fur feance^  licences  e'y*  permifsions  aux 
VredtcansJCapitames^(y*chefs  de  Iherepe^ 
de  demeurer  en  leurs  maifons^  ^ cotinuer 
leurs  pratiques.  Autres  leur  promettent 
forterejfes^viües , gouuernemens  quds 

tiennent feurfourniffent  argent^  monflret 
pajfages^aduanccnt  leur  impiété  tyrdn^ 
me  tant  qutls peuuentyfefiudient  à dijgra-- 
. cier  ruiner  tous  ceux  qui  replet  à leurs 

damnables  entreprinfes  : cÿ*  neantmoins 
veulent  efire  efiimé^i^dîholiqHesfideleSy 
penitenSy  e^^quoy  non}  Leurs  votx  font 
de  lacobymau  leurs  mains  (Fsfau.lls  fe 
vantent  d! ejlrcferuiteurs  amis  de  D^- 

A iij 


é 

md^  maii  leurs  conjp initions^ font  uuéc 
^ b filon  ^ ^ leurs  confttls  comme  celuy 
d**yéchitopheL  Et  pour  autant  que  les  vns 
les  autres  crient  fans  cejf  : L’ê si  at y 
L’estat:  la  POllCEyLA,  ^otiCEy  fins 
fe  foucier  en  premier  lieu  de  la  fài  pr£îe  ye- 
ligion:  voire  difejpt  la  Poli^  luy  deuoire^ 
Jire  en  tout  et  par  tout  preferée^ih  font  iu-- 
Jîement  appelle:^;;^  Politiques,  fur  pim 

quoy  qu  th  fe  vantent  d'efire  fideles  ^ 
Catholiques  y fi  efi-ce  qu  ils  font  tombe:i^ 
aux  foixante  dix  erreurs  ^ defquels  ic 

vous  enuqyele  Catalogueyauec  bneues  cè^ 
fures  filon  le  peu  de  loifir  que  vojlre  Se- 
crétaire ma  donné  de  les  recueillir  ^ met- 
tre par  efirit:  vous  affiurant  en  foy  d* ho- 
me de  bien  y qutlny  a aucun  diceux  ou 
qu  ils  ne  tiennent  publiquement  en  leurs 
deuis  cÿ*  confetlsyou  quils nayetfait  efcri- 
re  cÿ*  diuulguer  par  hommes  qutls  ont  à 
leurs  gaines  ytels  que  fontBeÜoyy,Antigui- 
fart  y T>ifiours  Politiques  y apologie 
du  Roy  de^amrre^rutumfulmen 
autres,,  le  prie  DieUy 

Monfeigneur ^ qu  il  vous  fnaintienne  ^ 
accroijfe  continuellement  dufaintÇKjlede 
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veiÎAhliJftmmt  de  h ftinBe  F^/<- 
pt  Catholique  en  fa  première Jplendeur  ^ 
authoritéibente  ma  oamet^ face projpe- 
ter  Mefsieurs  vox^enfans  en  toutes  fortes 
de  vertus,  De  Paris, cepremter  de  Juin 
ij88. 

Par  voftre  trcs-humble 
feruiccur  & oratcurj 
D.R.A.R.B.L. 


LA  FOY  ET  reli- 
gion D Ë s P O l’i  1 1 - \ 

qucs  de  cc  temps. 

à dirCy  Catalogue  de plufieurs  herefin 
^ atheifmes  y ou  mtferabUment  font 
tombé:^ceHX  qui  preferans  lejlat  hu-^ 
mam.à  U religion  dininey  aymet  mieux 
fauorifer  aux  hérétiques , quaux  Ca^ 
tholiques  T^lex^  ^ vnu  \ auecbrieuei 
cenfures  fur  chacun  point  ^ article* 

1. 

II  faut  premier  pouruoir  aux  affaire^ 
deTcftat  ciuil  &r  politique,  que  de 
la  religion*  Btlloyy  ^ ^nùguifart* 


Ë propos  fcncfona-  o»/«r«. 
ihcifinc  à pleine  gor- 
ge^preferanc  le  tem- 
porel au  fpiritiicljle 
profane  au  facréjlo 
corps  à lame,  les 
créatures  au  Créateur,  ôi  le  feruieç 
des  hommes  mortels  à ccluy  do 

B 


.2, 

Dieu  immortel.  Les  induit auflî à 
négliger  toute  foyjefpcrance,  chari- 
téjoraifonjcrainte, amour,  &c  obeyf** 
fanccdeuëà  Dieu^brief,  touteequi 
cftnccefTaire  pour  édifier  leurs  con- 
fcicnces,  &râuucr  leurs  âmes , pour 
penfer  aux  affaires  de  ce  mode.  Cô- 
damne  les  faintes  aâiôs  de  tous  ces 
faintsPatriarcheSjPrcphctcSjSacri- 
ficateursj  Rois,  ApQftres,DifGipIcs, 
.Martyrs^  &rc.Ierqucls  deuant  toutes  ' 
chofes  terriennes, ont pouriieu  àco 
quiconcernoit  l’honneur  deDieu, 
feruicc  deraMaiefté,obferuance  de 
faloy^S^  affaires  defarcligion.Con- 
damne  finalement  ceft  arreft  du  fou- 
Maith.6,  uerain  iuge  des  morts  & viuâs,C/?er- 
che:^ premièrement  le  régné  de  l^teu  ^ 
fa  iujlice:  tcnuQrfc  la  forme  despric- 
res  qu’il  nous  alaiffcCjOrdônant  prc- 
mierrequerirqueyowiV'owyô/VyS»- 
6itfié^fon  Boyaume  vienne fa  volonté 
accomplie  y que  nojlre  pain  quotidien  : & 
rcproüueeccontemnement  dethe- 
fâurizer  en  terre  ,&  foin  de  boirc^ 
manger,  cfl:reveftu,&:  honoré  des 
hommeSjqu’il  a tant  approuué  ôc  tc^ 
commandé  aux  fiens. 


L*eftatciuil&  politique  . eff  par  deC 
fus  celuy  de  la  religion,  BiUoy  pagç 
iz.&cii.  * r 

Il  f’enfuiuroit  donc  que  les  loix 
ciuiles,  arrefts  des, Parlements,  & 
plaifirsdes  Princes  ^ où  tout  ceft  c- 
ftateft  fondé  jferoient  par  deflusle 
fainâ:  Euangilç^do^irine  des.  Apo-- 
ftres  de  Prophètes  , de  les  voix  des 
hommes  mortels  plus  à prifer  que 
les  oracles  du  S.  Efprit,  qui  cft  Dieu 
immortel.  Par  ainii  faudroit  préfé- 
rer les  plaidoyers  aux  EglifcsJ  es  bar- 
reaux aux  chaires  Euangeliqucs,  & 
les  palais  aux  facrez  autels:atheifmes 
defqucismefmesles  Payens  auroiéc 
horreur.  S enfuyiiroit  auffi  que  le  S. 
BaptcfmCjparJLcquel  nous  fomttics 
lauez  de  tous  pechez , incorporez  a- 
ucc  Icfus  Chrift  i ^ faits  enfans  de 
Dicu^ôe'hcritiers  du  erd/eroit  infé- 
rieur aux  baings -Se  eftùùesdes'Prin- 
ccs:la  treirainâcEuchariftic,  à leurs 
banquets :l’€)rdre  facré  ^ aux  pofTef* 
fions  des  eftats  profanes:  les  faindes 
OndionSjà  leurs  perfums;  la  parole 


Deut.i, 
Mutth.xx, 
Luc  19. 


de  DifUjà  leurs  cfpccs:&  la  péniten- 
ce auec  fes  krmesToufpirs,  ieufncsj^ 
& aumofneç^à  leurs  dances,baIcts,Se 
exadiong.  Senfuiuroit  d’auantage 
' qu’on  feroie  mieux,  croyant  aux  ho- 
mes, qu  en  Dieu  : erpaanr  en  leurs 
promclTes  incertaine; , qu’aux  înfal- 
liblcs  de  Dieu:  lesaymant  plus  que 
Dieu:&  les  iniîoquant  pluftoft  que 
Dieu.  Pvir  ainii  faudroic  efi\iccr^  de  la 
Bible  CCS  diuins  or^c^ es  \ Maudit  ejî 
l'homme  qui  fe  conjieen  l'homme^met  U 
chair  pour  fonbr^^^  retire  fon  cœur  ar- 
riéré de  D/V«.//  vàkt  mieux  auoir  ejpoir 
a D/V«  quaux  hommes^  ^ aux  Princes» 
Et  ne  faudroir  eftimer  cctuy  cftre  le 
premier  6c  trcfgrand  commandc- 
niér,/* U aymeras  ton  Dieu:  ains  ceftuy 
cy,Tu  bruiras  à reftat>j&:  à la  police 


SiDicueft  alTcz  iufteôe  puîflantjil 
Juy  fautlaiflcr  faire  la  vengeance 
destranTgrclfions  de  fes  loix,& 
in  ures  faites  à fon  EglifcyReligio^ 
èc  Sàctçtncns.^mi^uifart» 


Ce  propos  ne  peur  procéder  d-aii- 
tre coeur  ne  bouche, que  dcxeçfa-* 
blés  moqueurs  de  Dieu  ,&  athées, 
pareils  à ceux  qui  difoient;  Ejl-il  vn 
D/eu  : çi  il  ccgnoijfxnce  au  Souue- 

ratn^Les  mees  luy  font  pour  cachette^  ^ 
ne  voit  point  fs  pourmene  parle  mc/e 
du  cieL^  ne  prend zarie  à noT  affaires. 

TC  ^ J fiff'  I T\  Ez,echdZ. 

Le  betgneur  a dela  jje  la  terre.  De  ces 
luifs  aulfi  Icfqucis  crachans  fur  la 
fàintc  face  de  noftre  Seigncur,6e 
le  frappans  di(oicnt:S/  tu  es  Prophetey 
deuine  qui  t a frappeuse  qui  hochant  les 
teftes  crioient  lors  qu*il  cftoit  cruci- 
fié: toy^mefns^tèt  defeende  la 

xroixf  tu  es  le  fils  de  Dieu,  il  fe  confie  en 
DJeu^quil  le  deiture  maintenat  : car  il  a dity 
JefuislefilsdeDieu.Lemeimc  propos 
dérogé  auiTi  à cous  les  effets  de  la  iu- 
fiîcc^  vengeance  de  Dieu  , contre  , 
Icscôtemptturs  dcfesloix,  Icfqucls 
nontefte exécutez  par  luy  fcul,ains 
quclqucsfois  par  le  minifterc  des 
bons  AngcSjCÔinerur  Adam  & Eue, 
fur Moy fc/iir  Dauid  & autres:  quel-  3- 

ques  fois  par  les  Démons  , ainfl 
qu’aux  playes  d x:  gypee , fept  mads 
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de  Sara,  Saül , le  fornicatcur  de 
j.cor.s.  Corinthe:  atitresfois  par  les  clemés, 
ainfi  qu’aduint  au  déluge,  ruine  de 
Sodomc^5^  mort  de  Pharaon:&  au- 
4-%-  très  par  beftes  brutes,  pomme  ad- 
üintau  Prophète  preuaricatcur,  lo- 
* nas  le  fuyart , mocqueurs  d’Helifce, 

. Samaritains  èc plufieurs  autres.  Par 
mcfmc  moyen  combien  qu  il  foirin- 
'finiment  iufte  pour  rendre  à cha- 
cun félon  fesœuures,  infiniment  ia- ' 
loux  pour  maintenir  fa  gloire,  & in» 
'finiment  puiflant  pour  exercer  par 
foy  mcfme  fa  iuftice  .contre  les  rc- 
^belles^&î contempteurs  de  fa  diuinc 
Maieftc,fi  cft-ce  quil  luy  a pieu  ho- 
norer lés  Princes  Se  Magillrats  hu- 
maîni  de  puiflance,  les  pourueoir 
* d authorité,  ôd  munir  de  glaiues  ôc 
' autres  moyens,  pour  punir  fur  terre 
les  perturbateurs  du  repos  public, & 
tranf^refleurs  de  fes  loix  diuincs. 
Les  aütiieurs  donc  du  fufditatheif- 
mc  nempefehent  pas  feulement 
tous  Magiftrats  d exercer  le  princi- 
pal de  leurs  charges , ôr  condam- 
nent tous  fâincls  Rois,  Princes,  àc 


luges,  qui  ont  2clé  pour  Dieu,  mais 
aulfi  tafehent  d’abolir  tous  les  com- 
mandemens  que  Dieu  fai(a  en  fa 
parole  depunir  & chaftier  les  niai- 
faiéleurs  ; & incroduifent  su  mon- 
de par  telle  impunité,  les  plus  exé- 
crables vices,  debauchemcns&  de- 
fordres  que  iamais  on  pourroit  pen- 
fcr.  ■ 

4. 

Telle  religion  que  les  Rois  exerce- 
ront, doit  eftre  fuyuie  des  fubicts, 
ainfique  feule  vraye  falutairc. 
Anteguifart^Beüoy. 


Tous  idolâtres  fuyuans  leurs  Rois 

Payens,  tous  Turcs  embraffiins  leur  ^ 

maudit  Alchoran  auecleur  Empe- 
reur, tous  luifs  blafphemans  latref- 
lainâc  Trinité  apres  quelque  Bar^ 
Cozba  , tous  Calccutiens  accom- 
pagnans  leur  Prince  à faire  rcucrcn- 
ceau  Diable  Ibusvnc  forme  horri- 
ble, tous  Babyloniens  adorans 
dragon,  tous  Egyptiens  reucrans  les 
brutes,  tous  Ifraëlites  faifans  hom-  ^ * 


y.Keg.lé» 


Nicfphor, 

Xheoior, 

Sû%om, 

CaJîi.oii. 


Zonar, 

Giycas, 

Euthym, 

ütceté^c 
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magcanîc  vcaüx  d ot  de  îeroboam, 
ou  à Priapus  comme  Maacha  ou  à 
Baalj Venus, & Aftaroch,  ainli  que 
faifoient  Achab  & lezabe!^  aurôicnt 
cfté  vrais  leruiteurs  de  Dieu  ; Et 
queftcela  autre  chofe,  que  démen- 
tir l’efcriturc,  méfier  le  Ciel  àuec  la 
terre,  confondre  Dieu  & le  Diable 
par  cnfemblc  ? Si  le  propos  eftoie 
vray,lcs  maudits  Arriens  faifoienc  ^ 
bien  de  déchirer  la  fainâe  Triniie 
fou2  l’Empire  de  Valentm^V alcn'î, 
Confiance,  & Conftantin  : renier 
Crefme  5c  Baptcfnic  fouz  luhen: 
profaner  toutes  mémoires  des 
Saints  fouz  les  Iconortiaches:  voire 
feflcucr  contre  toute  la  religion 
Chreflienne,  & faire  mourir  les  A- 
poftrcs , Difciples , & Martyrs  fouz 
Néron,  Domitien,  Diocletiân,  ôe 
pareils  tyrans é D’auantage,  fi  cd 
propos  eftoit  fuiuy  , noftre  crean- 
ce &:  falut  rcroitfondcfurlcs  hom- 
mes incertains,  non  fur  parole  de 
Dieu:  il  faudroit  autant  de  religions 
que  de  Rois;les  changer,  fils  chan- 

gcôicnt: 
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gcoicntrô^  finalement  n’en  auoîr  au- 
cunes sils  ne  vouloient.  Il  faudroic 
cnfin  ôfterdetoiis  Symboles,  Criio 
in  Veüm  pMrem  : Credo  in  lefum  püum 
eim'Xreio  in  SptritHm Jan- 
fiâm  Ecetefiam  CathoUcamjpouv  y met 
tre^Credo  in  Regcm  : qui  lèroiéc  au- 
tant de  bla(î)hemes  & atheifmcs. 


^ La  nature  efl:  feule  guide  & miroir 
de  la  conferuation  de  Thomme. 
BeUqy. 

Ceft  defpouîller  t)icu  de  tons  les 
effets  de  fa  proùidcnce  enuers  les 
hommes  , pour  en  veftir  vnc  idée 
Platonique  , & racouftrer  quel- 
que defehiré  atome  de  Democrite , 
qu'ils  appellent  Naturc:fierenicr  que 
lafbuueraine  principale  caufe  de 
toutes  chofes,  coopéré  auec  les  fé- 
condés & inferieures:  voire  Icurcô- 
’muniquant&rcftrc  , Sch  vertu  de 
faire  quelque  choie.  Èt  confideré 
que  toute  la  vie^ôe  toutes  les  actions 
de  rhomme  dépendent  de  lame. 


lO 

inimortellej  &:  cefte-cy  du  feul  Dieu 
qui  la  créée  6c  ioinétc  au  corps  hu- 
main,rAutheur  de  ce  propos  {6c  fut 
^<«^.44.  GeBelloy)ne  fc  pourra  iamais  purger 
qu’il  ne  loitvn  miferable  Epicurien 
^athee.  Puis,  fila  nature  ainfi  cor- 
rôpuc  6c  deprauee  par  péché  qa’çllc 
eft  maintcnanc^eft  feule  guide  6c  mi- 
roir des  hiimams , à quels  crimes 
^ ^ eft- ce  qu’elle  ne  nous  précipitera  ôe 
eufondrera?  Et  que  deuiendra  la  loy 
diuine  aujCG  fes  faindes  ordonances, 
de  nous  bien  gouuerncrtant  enuers 
Djcu,quc  le  prochain?  Comme  dif- 
férerons nous  des-paiuurcs  fauuagcs, 
voire  des  belles  brutes? 

^ ...  - 6. 

Pour  confèrucr  en  paix  vn  cftat  ci- 
uiljil  y faut  paür  & maintenir 
toutes  Religions  contraires, qui 
sÿ^,‘fleueront.  ^nü^utfart^pag. 
^çiloy  fur  U jirim 

Luc,  îï.  L’exprefle  parole  de  Dieu  codemne  • 
ult  6 ’ ÇeA  W,difan  t avi,eôcrairc,^«e  tout 

Ucjé,  roimi^e  dimfé  çotre  foy^mejmsy  'vtmt  en 

. ruimei  & tonte dimfee  contre 


mefme  dechet  Qt^d  ejl  imfojïïhle  feruir  à 
deuxmaifireSyCÔcraitcs  en  ordônâces* 

Et  le  fils  de  Dieu  ne  voulant  qu’vne 
feule  religiôjditrgg/  r^*ej}  auecmojy  ^ efi  l»c,  ir, 
contre  mqy:  ^ qui  ne.  cuedle  auec  moy , il 
efpurd.S.Psiul  priât  les  vus  qu  ils  dfimf  ^ ^ 

tousmefmes  chojès^  & naient  diuijïons  Gal.^, 
entre eux^  defirât  q ceux  qui  troublée 
les  autres  par  fchiîrncs^yifjjjfwf  retrain^  r/^/î.4, 
che^^  &c  proteftant  qud  n'y  a qu'vn 
^ X>i€H , quvne  Foy , qu'une  Eglife , qtivn 
Bdptepne.^qu'une  efperance  de  nojlre  'vo- 
cation du  ciel  5 derefte  de  tout  fon 
cœur  ceux  qui  faifans  vn  meflange 
de  diuefes  Religions,  n en  ont  aucu- 
ne certaine.  , I 


-7- 

Ceft  faire  plaie  mortelle  aux  con- 
fcienccsdcleurimpofer  neceflîté 
en  matière  de  Religion.  ■ ^ntigui-» 
fdrt^pdgAZ^.  : *•  . 


Dfeuadonc  cii;grandtort  d'im- 
pofer  Loy  aux  premiers  Raiiéus"^  af-  caKi, 
fubieâir.Ifraël  à tant  de  faGrifices,&:  Exod,to. 

1 Z'  t 1 1 Dcttt\%é, 

obleruanccs,lcur  üonner  tant  de  co- 
tnandcfRcns  de  croire  & bien  brire, 

C ij. 


ASh.^, 

Matth.ll, 


Mauh,  i8. 


11 

dcnuoîer  tant  de  Prophètes  aucc 
cris  &r  mcnâccs,&  de  punir  par  tan  t 
de  capriuitez  ôc  IcruitudeSj  ceux  qui 
np  gardoient  h religion  qu’il  leur  a- 
uoit  rcnclee.  Il  debuoie  pluftoft  ( fi 
cesLibcrcins  difent  vray)laifler  pref- 
chertous  faux  Prophètes,  courir  le 
peuple  apres  eux  , croire  ou  à ceux 
cy,  ou  à ceux  là , ou  point  du^  tout 
s’ils  ne  vouloient.Icfus  Chrift  n euft 
deu  contraindre  S.  Paul  à quitter  le  / 
ludairme, faire  imprécations  contre 
les  mefcccans  de  ludee^  & Caper- 
naiim,  ne  punir  par  vnfac  horrible 
Hierufalem  pour  auoir  rcfufé  fon 
Euangilc.  S.  Pierre  a fait  plaie  mor* 
tclleàlâcoiifcienccd’Ananîc,  de 
Simon lS* Paul  à celle  d’Eiymas, 
Hy  mencCjPhygcljôe  Alexandre, par 
terribles  menaces5iugemcn$5&  ce- 
lertespuniuos  leur  impofans  necef- 
fité  en  matière  de  Religio.  Et  s’il  faR 
loit  laifier  chacun  libre  en  cefte'  ma- 
tière 5 il  ne  faudroit  excommunier 
aucun  contempteur  de  l’Euangile, 
reprendre  les  tranfgrcfleurs  des  pre- 
miers commandernenSj  ncchafticr 


ôuciins  hcrctîqucs , ne  renégats  : car 
ils  criroiét  aucc  ceux  Cy  qu  on  ferok 
plaie  mortelle  à leurs  confciences. 

8. 

Tous  les  articles  de  noftre  Foy  font 
comprins  au  Symbole  des  Apo- 
ftres. 

Les  Politiques  ne  croient  donc 
pas  Dieu  le  Père  engendrer  fon  Fils 
ccerncllemenr5immuablemcr,&  de 
fa  propre  Effenceme  le  Fils  eftre  cô- 
fubftantiel  &:coëternel  aiiPere:  ne 
Je  S.Efprit  procéder  dcTvn  ô^fau- 
tre,  veu  que  cela  n’y  eft  exprefïçmêc 
contenu.  Ne  croiec  aulÏÏ  eftre  aucûs 
Anges  bons  ou  mauuais^lcS  ames 
eftre  immortelles,  les  fept  Sacrcmes 
de  l’Eglife Jeurs  matières,  formôs.  Si 
effeds.  Dieu  auoir  baillé  là  Loy  à 
Ifraël  par  Moyfe,  Abraham  Si  les 
Prophètes  auoir  cfté  bons  feruiteiirs 
de  Dieu  5 les  miracles  faits  en^terre 
parlefusChrift:  lesApoftreis  auoir 
prefehé  par  Tvniuers , y àuoir  quatre 
EuangeliftcSj  Si  autre  pluiieurs  arti- 
:!es  de  la  Foy  Si  religion  Chrcfiien- 


H ^ 

ne, qui  ne  font  comprins  audit  Sym- 
bole : par  ainfi  font  plus  hérétiques, 
que  les  Huguenots  leurs  confe- 
derez. 


9. 

CONTRE  LE  S.  SIEGE 
Apostolique. 


I “ C’cftrherefic  non  feulement  des 
;Berengâricns,  Vvaudois,  Vvicclef- 
fiteS5Luteries5CaluiDiftes,Puritains, 
Anabaptiftes,nouucaux  Arriens , 

• Libertins  de ceftaage:  mais  aulïi  le 
miferabicfchifme,  qui  a fubmis  les 
panures  Grecs  à la  tyranie  Turquef- 
que:  Contre  laquelle  rexemple  d’vn 
sy^Kij,  fouuerain  Pontife  de  rancienne  Sv- 
î?.  nagogue , la  puuiance  que  le  r il^e 
zp*r.22u  -Dieu  a donnée  à S.  Pierre  de  lier  èc 
î -deflier  tqjut  ; de  confirmer  fes  freres, 
de  paiftre fes  oüailles, ^ Texecution 
de  ladidc  puiflance^dc  laquelle  S. 
Luc  récité  le  fufdit  S.  Pierre  seftre 
fouuent  (eruLmonlhét  ôcconfirmêc 


L*Euefque  de  Rome  n’cft  pafteur  de 
l’vniuerfclle 


aflcz  faindPierre  & fon  légitimé  fuc- 
ccflèur  en  l’Eglilè  de  Romc_^cftre 
Pere  8c  Euéfque  _de  toute  TEglifc 
Chreftienne.Puis , les  Conciles  vni- 
ucrfcls,où  toufiours  a prefidé  par  luy 
ou  fesLcgatsdes  Patriarches, Archc- 
ucfques  jEucfques , & Pafteurs  d’A- 
frique ,Afîe,  8c Europe^uy  faifans 
toute  reuercncc  paternelle, 8c  luy  ré- 
dans toute  obciflancc  filiallc , l’ont 
affez  rccogneu  8c  confeffé  pour  tel. 
"Par  ainfi  iss  Politiques  qui  fe  perfua- 
dent  le  contraire, ne  font  feulèraent 
en  ce  cas  retranchez  de  la  commu- 
nion del’Eglifc,  comme  membres 
pourris,  mais  coulpablcs  des  fufdites 
iierefieSjôc  rebelles  contre  la  parollc 
de  Dieu,  8c  l’authorité 'quelle  efta- 
b!  it  en  la  terre,pour  conferuer  toutes 
chofes  en  concorde  5c  tranquillité. 

10. 

Le  PreftreRomain  s'en  va  à vau-de- 

route.  ^nti^uiftrt,pag.yç. 

Ils  defcouurcnt  encor  plus  qu’ils 
font  hereùqucs  , rebelles  àl’Eghfe, 
Sc  dignes  de  périr  aucc  Dathan  8c 


Xffut.iU 

Tfd.ios, 


Eujeh, 

Üice^h 
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fes  complices , qui  s ’eflcuercnt  con- 
tre Moyfe  louuerain  gouuerncur 
d’Ilraei.  L’authotité  5c  iuriTdiâion 
qu’il  halur  tousChrefticnsJjüy  aiant 
efté  donnée  de  Dieu  (ainfiqueauôs 
prouué)  n’a  iamais  peu  eftre  rcnuer- 
iee  par  roiis  les  feux  de  Nerô.cruau- 
tez  de  Domicien , for 
inhumanitez  de  Seuerc  , rmes  ac 
Maximin  5 carnages  dcDioclccien, 
n autres  pcrfecutions,  ou  hcrefies  ^ 
qui  l’aient  onc  affaiilie  iufques  à pre- 
fenr.  Ec  fi  maintenant  elle  femblc 
s’amoindrir  par  quelques  fehifma- 
tiques  en  vn  coin  d’Europe , elle 
neantmoins  fe  prefehe,  fc  reçoit, 
s’eftend  & amplifie  aux  Indes  orien- 
tales àc  occidentales  ^ furmontantes 
en  terres  habitans  toute  l’Euro- 
pe 5c  TAfrique. 

ri. 

Anciennement  le  Pape  neftoit 
point  le  Prince  de  Prefires.  ^nti- 
gui  fart, pug.  94. 


■ï 

Comme  Aaron  , Sc  apres  îuy 
Eleazar  & Phineés  5 eftoient  Prin- 


II. 

Une  prefidoit  point  aux  Conciles, 
Saind  Pierre  premier  Pape  prefî- 


ces  des  Prcflres  en  la  Synagogue, 
pour  maintenir  celle  vieille  Eglife 
en  paix&cftacdc  ffiOnatchic le  meil- 
leur de  tous,au(ïîraefté  S.  Pierre, 
puis  fes  fucceffeurs  par  ordre  ' iuf- 
ques  à maintenarii.  î^our  tel  àüïn 
l’ont  |•cc6gncLl  TertuHicn  , faina: 
Cyprien  , faincl  A'üguftin  , raindi 
Optât  en  Afrique  : Athanafe  & les 
liens  en  Alexandrie:  S.Cyril,&Eu- 
febc  eii  Sy  rie:  S . Bafiljfain  û Nazian- 
zene  en  Afie  : faimS  Ch'ryfôftotnc  Sc 
autres  en  Grcce  : dés  Latins  les  Hé- 
rétiques incfmcs  le  cônfeflent.Ç^el 
doit  donceftrê  eftimé  lè  Politic  aü- 
theur  de  ce  propos?  S’il  ne  l’a  elle 
ancienriemcnt,quand  a il  Commen- 
ce? Ayec  quelle  armée  & force  s’eft 
faiâ  vn  Preftre , rçcognoiftrc , reuc- 
rcr  , obéir  comme  Prince  des 
Preftres  , fur  tous  les  pafteurs  du 
monde?  ' 


Ati-.  ï, 

An.6. 

Ad, 


Theodoret. 
îib.S.c.9-  ( 
10. 
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da  au  Concile  où  fut  efleu  faind 
Matthias  ‘5  au  fécond  où  pofez  les 
fept  Diacres , âc  au  tiers  où  fut  con- 
clu que  les  Gentils  feroient  receus 
â la  Foy5&:  au  B^ptefme.Saind  Da- 
mafe  tient  que  le  premier  de  Nice 
fu : a fle mhîé  par  le  co  ni  m a n d e m en  c 
de  fainét  Siluéftre  Pape  : Cedrenus 
Bc  Phpdus  Grecs\  apres  les  LatiriSj 
âffburent  que  Hçjfius,  Vitus  Vin- 
centiusics  Xegats  y prefiderent & 
tous  les  trois  cens  dixhuic  fainds 
Peres  y a^ffemlilez  / dernand^^^^ 
leurs  conçluliQns  eftrcapprouuecs 
te  GpiîdnineêV  .p^J  fa  Saindçtç. 
Touter  raîTemblee,  des  Pères  jqn 
Conftaritiapple  pour  le  fécond , rc- 
çoghoiiToient 'le  Pape  fainé^.  zOa- 
tnafc,  comme  leur  chef  ^"feuue- 
jaln.  'Euagfius  5 phof  us  , Prolper 
Sc-,  autres  tefmpignent  que,  fainâ; 
Cyril  Alexandrin  préfida  en  celù^. 
d’Ephefe  tiers  general  jainfi  Vicai- 
re 6^  Lieutenant  de  faind  Celeftin 
Pipe.  Pifchafîus,  Lucendus  jBoni- 
faciui , ôe  Bafiüüs , furent'  enuoyez 
légats  pour  prefider  au  quatriefme 
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general  célébré  à Cfialcedon , au 
nom  lieu  de  faînd  Léon  Pape; 
& comme  tels  y furent  reccus  ôc 
obéis  de  totls  les  orientaux  , aüifî 
que  portent  les  aftes  dudit  Syno- 
de, &:CaIuin  mefno  cft  contraint 
de  confcflTer.  Il  n’cft  aucune  diffi--'' 
culte  quainfi  n’aye  efte  faifl:  de 
tous  les  autres  Conciles  ^ que  de 
ces  quatre  premiers;  dequoy  s’en- 
luit  que  noftre  Politic  Antiguî- 
fart  furmonte  Timpieté  des  Hugue-' 
nots  3 faignant  n eftrc  point 
guenot. 

îf 

Les  Papes  ne  peuüent  éxeômmu- 
nier  ne  depofer  les  Rois  pouf 
leurs  hcrefics. 


uifqücle  Fils  de  Dieu  en  laper-* 
nne  de  fainâ:  Pierre  leur  a did  j ManKiê, 
que  quelconques  chofes  qu’ils  lie- 
roient,  ou  defliroient  en  terre  , le; 
feroient  pareillement  es  ciels,  fans 
mettre  cîcception  des  Rois  héréti- 
ques : il  n appartient  à chair  d^iom- 
rne  de-les  en  difpcnfer^  Ptîis^  la  pan 

D ij 
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ï.Reg.  ï6, 

4,Rc^.  <?. 

Nieeph. 

Cajiioi. 


rolie  de  Dieu  recite  Sàmuel  auoir 
dcpofé  Saul , 5e  inftitué  Dauid  en 
fa  place  ^ pour  moindre  ciiihc  que 
hçrefieüoiadaaupir  fait  mourir  A- 
thalia  Roine,  & lacté  en  fon  lieu 
loas  : Eilfee  au  lieu  d’Achab  auoir 
oinél  & fait  régner  lehu  fur  Ifraël. 
Sainâ  Ambroilc  feulement  Euef- 
que  de  Milan  a excommunié  Théo- 
dofe  Eoipcréur  de  TOrient  & Oc- 
cident, pour  moindre  péché  qu  he- 
relie  : fii  faina  Auguftin  Bo  uface 
VîccRoy  d'Afrique:  Saind  Inno- 
cent.  Arcade  Empereur,  & Eudoxic 
Eniperiere  ^ pour  auoir  feulement 
bariny  ce  bon  Eucfque  Chryfofto- 
niej  &c,  qui  peut  donc  ramener  en 
doubte , que  le  fouuerain  pafteur 
de  la  Chreflienté  , fuccefl'eur  de 
fainét  Pierre  , èc  lieutenant  du  fils 
de  DieuTur  terre  , nen  puiffe  au- 
^tant  faire  d’vn  Roy  manifeflement 
heretique  } Qui  a priué  les  Grecs 
hcrctiques  de  l’Empire  d'Occident, 
pour  le  conférer  aux  François,  pt^is  . 
aux  Alemands,  lors  CatholiquciSj 
qu  vn  Pape?  Qui  ha  depuis  ditiit.- 


nue  leur  puifTancc  ? les  poftcricurs 
ont  ils  pas  autant  d’authorité,  que 
les  premiers? 

14. 

Le  Pape  ne  peut  excommunier  nÿ 
le  Roy  dcFrancCjny  fesfabieds, 

^nîigtàpiYt^fag,%o,  * 

Pendant  que  tous  demeureront 
fermes  en  la  foy  Catholique,  & la 
maintiendront  vers  & contre  tous, 
viuans  comme  il  appartient  en  vrais 
enfans  de  Dieu  ^defon  Eglife,  ja- 
mais il  ne  le  voudra,  tentera  , ne 
fera.  Mais  s’ils  fontjauconttaircj 
Dieu  luy  en  a il  pas  donné  le  pou- 
uoir  ? Quels  pnuileges,  exemptions, 
ou  difpenfes  pourra  iamaisrAduo- 
cat  Politic  Belloy  produire  con- 
tre ceftarreft  du  Fils  de  Dieu  : 
cunque  Ugaueris  fifper  terram , erunt  U- 
gat(t  eÿ*  tn  cœlis  ? Le  Roy  de  France 
àc  fes  fubieds  font-ils  pas  enfans, 
ouailles  de  l’Eghfe  ; &par  ainfi  fub- 
icéls  aux  corredions  du  fouiieraîn 
Pcfe  & pafteur  d’icelle  ? Les  veut- 
il  fsure  fehifmatiques  ?,  Ou  fôü- 

D iij 


citer  de  faiîlcer  le  ferment  d’obeif- 
fancc  & fubieâion  , que  parleurs 
ambairadciirs  ils  font  à (a  Sainâetc? 
Sont-ils  plus  que  les  Empereurs  5e 
ÎVtonarques,  dcfquels  nous  venons 
de  parler?  , I 

On  ne  doibt  permettre  quil  cxcom- 

rhunievn  Pair  de  France,  ^nti- 
Belloy^ 

le  mesbahy  que  Icbeauloifir  de 
|a  Conciergerie  n’a  rendu  Bclloy  af- 
fez  fage  êe:  aduifé  pouréftimer  que 
çeluy  qui  a pouuoirdc  Dieu  fur  ies 
, Rois  & PrinceSj  -n’enaycautât  pour 
le  moins  furies  inferieurs.  Et. d’auâ^ 
tage^  qu’ayant  autrefois  ven , ou  en- 
tendu de  ceux  qui  ont  veu,  quelque 
Miniftreau  de  Caluin  ëxcom  niunier 
le  defunël  Prince  de  Gondé  Pair  de 
France,  pour  àuoir  adultéré  à Or-^ 
kans , ôr  le  Gardinal  de  Chaftilton 
atifli  Pair  de  France^pouf  la  Damoi- 
fcllc  que  fans  mariage  à leur  mode  il 
entretenoit  publiquement  J il  n’aic 
ny  l’cfprit  ny  la  confideration  de  ix* 


gcr,quç  non  feulement  le  Papc^mais 
^Lillj  vn  fimple  Eiicfquc  en  puilTe  au- 
tant faire  de  quelque  Pair  de  Fran- 
ce , quand  il  l’aura  mérité.  Qu’iU 
voient. les ades  de  fainâ:  Auguftin, 
S.  Ambroife,  fâiùâ  Martin,  faind 
Innocent. 

Le  Pape  na  authorité  de  iceterin-r 
terdiâion  fur  les  biens  temporels. 


^ntiguipirtypag.  6^* 

reftime  que  ce  gentil  Politique 
n’a  onc  leu  5 ou  biê  ne  croid  point  ce 
qu  eft  récité  en  la  Bible,  conime  Sa- 
muel pafteur  de  la  vieille  EgHfe^  pri- 
ua  Saul  &:  la  race  de  la  couronne 
dlÇraçl,  pour  en  inueftir  Dauid;  &: 
loiadâ  vieil  Pape,  depofa Athalie, 
pQUt^çpnfcrer  ledit  roiaume  au  icti-. 
nq  Ipas.  Il  trouuera  auflî au  nouueau 
Teftament  comme  S.  Pierre  n a pri- 
ue  Ananie  ôc  Saphyrc  feulement  de 
Icuts  biens  j mais  aulTide  celle  vie^ 
pour  auoir  violé  leur  foy  5 ôc  menty 
au  S.  Elprit.  ^Saincl  Paul  priué  de . 
fanté  eftimee  entre  les  grans  biens, 
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lefdrniGateiiiCorinthienjpour  fon 
çedren,  impadicité.  Q^l  lifelesChroni- 
& il  y apprendra  que  Gregoi- 
contraüm.  rcfccond  auoic  bien  lauthorké  de 
£;Z7rr^  ictcerinccrdidion  furlaperfonncôe 
iftÿKa.  les  biens  des  Lcons  Empereurs  Ico- 
nomaches  : Zacharie  transférer  la 
couronne  de  Franbe  deChüderic  à 
, Papin:Leon  troifiefmc  de  remettre 
Nordasen  fon  royaume  de  H5grie. 

LePapeexpofanten  proyc  les  biés 
dû  Roy  deNauarre,  & Prince  de 
Côndéjafait  contre  le  comman- 
dement de  Dieu  ^ 6e  doblrihc  de 


Lcsexcommuniantiuftemétain- 
fi  qüil  afaitj  pour  tant  de  crimes- 
qinîs  ont  commis,  & fait  commet- 
tre, il  les  a donnez  en  proye  à Satan, 

' pHuez  de  la  communion  dcTEglife, 
des  facremens , prières  6e  fuffrages 
d*icelle,  voire  du  Royaume  ^cs 
eiels^quifont  biens  ipiritucls  &c  ce- 
leftcs.:  parquoy  il  a peik,deu,&  bien- 
fait,les  priüanc  de  leurs  biens  tem- 
porels 


porels  & tcrreftres.Laloy  diuine  c5- 
damne  à mort  tous  taux  prophètes 
& apoftats  delà  vraycsreligion : ce 
qui  feft  de  fait  execut#  'par  M oyfe, 
Hclic,Iofué,&Iehu:Ges  deux  Prin- 
ces ruf-nommez  font  apoAats , re- 
laps,5t  propugnateursdesfaux  pro- 
phètes,& de  leurs  erreurs;  & pourec 
doiuent  nonfculcmcoc  cftrc  priuez 
de  leurs  biens  temporels , mais  auflî 
delà  vie.Les  bons  Empereurs  Con- 
■ * ftantin,Theodofe,Valentiniâ,Mar- 
tian,Iuftinian,  Michaël,  &c.  ont  pat 
leurs  fainâes  ordonnances  chaÀié 
les  hcretiques  & leurs  fautcurs,qucl- 
quesfois  par  grolTcs  amendes, autres 
par  bannilfemens  & coHreations  de 
, finalement  par  verges 
«c  eipees  : ceux-cy  font  manifeftes 
& obiKnez  hérétiques  : parquoy  les 
Papes,EmpereurS  j & Rois  font  te- 
nus airifiles  chaftier,&non  fculemét 
le  Pape  de  le  decetner.  ; 

• . ...  : i8..  ^ 

Lefdits  Roy  de  Nauarrc,&:  Prince 
' de  Condé,ont  licitement  faufle  la 
foy  & ferment  iadis  fait  au  Pape. 
,Antiguipirt,Ÿtig.  66. 

E 


Il  fenfuyuroit  que  înconftancc, 
lîicnfongejhypocrifiejfraudcjpariu- 
' remenc , &:  .publique  vfurpation  du 
nom  de  Di^  en  vanicé  faufleté 
feroient  chofes  licites;  au  contraire 
que  toutes  les  loix  tant  diuincsjcc- 
clefiaftiques,  qu’humaines  qui  con- 
damnent &:.dcfendent  tels  malheu- 
reux crimes,  feroient  faufles  & vai- 
ncs: chofe  qui  ne  peut  entrer  qu  en 
vne  ame  du  tout  vendue  à penfer  & 
faire  mcchanfeté.Si  ce  propos  eftoic 
vray^qui  eft  le  Simo,Ie  Nicolas, Hy- 
mcnee,ou  Philetqui  n en  peuft  dire 
autant  des  fermens  faits  par  le  ba-- 
ptefme,à  rEglife  Catholique  ? Gu  le 
luIienjEcebolejPorphyrOjPeregrin, 
Eunape^^:  Lucierîjquinepeufl:  cou- 
urir  ion  apoftafie  de  tel  manteau  ?'OU 
lefauxtefmoin,  pariurc,  proditeur, 
& menteuràu  S.Efprir^qui  ne  fe  ça- 
chaftfouzle  rheitre  de  td  Aùtigui- 
fartPEt  quelle  padion  5 açeordjou 
confedetation  entre  les  hommes, 
pourroit  demeuret  afleurce  2^  in- 
uioJableP 
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15).  : 

L’eau  beniftc  du  Pape  cft  malntenar 
léfangjfon  afperges  le  coufteau, 
fes  clefs  des  arquebufes.  ^nùguif. 

reftime  que  l’Authcur  de  l’Anti^ 
guifart  où  eft  ce  propos,  efl:  parét  oïï 
compagnon  réchappé  de  ces  ban- 
doliefs  que  le  Pape  a fait  exccutcr 
cês'anspaflcZ , au  grand repos &af- 
feutartcé  de  toute  ITtalic  ; veu  qu’d: 
plàîât  tant  amerement  leur:  (àng  re-i 
pandü  qu’il  nomme  eau  benifte,  pat' 
le'coirftéau  de  la  luft^cc  ciuilè , que 
pat ’ohokre  al  af>pèUe  Afperges. 
MâiS  il  ne  faid  en  ce  que  marcher 
farte  briîees  deces  viefls  Heretiqs 
Nôîuatiens  , Beréngarîens , Vvau- 
doîs  j'&Huflitcs , lefquefs  fl’ont  deC-’ 
ié^de  mâudire , calomnier ',f&  de- 
traéler  des  fucccflèurs  de'^fainéî: 
Pierre, depuis  qu’ils  ont  cêlûré  & rc- 
pro'uai é leurs  cf  rçuts.  Mais  qif  en  oint 
ils  rcrBpdrïéj?  AutanrqueîfêS'chienS 
maftins  qui  de  nuiét  abboiét  Contre 

E ij 
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la  Lune  t Se  que  ces  furieux  qui  cra- 
dians  contre  le  cielj  reçoiuent  leurs 
ordures retonibanres  lür  leurs  vifa- 
gçs.  Et qu.eft-il  de  merucille  que  ce 
Polîtic  Antiguilardizé  calomnielc 
’ prelenc  de  deux  fautes,  veu 
le^  Genturiâtéurs  dç  Magdc- 
‘g  acGufent  le  mcfme  faint  cr* 

Marc  Alt  quiDze  ? Lcs  Marcionitcs j tyi a-* 

gufiMh,Zra  nicheens  ^ St  autres  aduerfairés  de 
Faujium,  ^ lancicn  teftâmêt^cn  Ont  biê  dit  da* 
lîantagîede  Moyfc^Samuë^  HeUe^Sc 
Hclif€e,qui  ont  mis,  ou 
more  qÉelqxics apoftats  à:  ftux^ro- 
pheçc,s.Pàrquoy  les  mafcdiâ’ions  dç 
ceux-cy  coiitrcde  Pape, ne  îions^doK 
ucm  non  plus  cftonnçr,.nedirninner 
U 0 fl  r,e  f eu  cren  ce  Sc  ob  ey  flan  ce-  cti-  ; 
ucrslêfainaJege  Apoftoliquc^  quc 
les  jninfés  de  ceux-là  ne  nous  cni'^ 
pefebenj:  d-honoreç  çcs  vicilsnfaijats^ 
Prophètes.  z-h 


Saind,  Çrcgoiirç  apprent  aux  Hu- 
guenots  àncjTecognoiftrelePape, 


^9 

Si  fans  fcîntifcils  veulent  appren- 
dre de  ce  S.Pcre^ôeferangcrîbuzfa 
dpélrine,ils  iront  apres  luy  dcuotc- 
mencà  là  Mefle, y croiront  bc  ado^ 
feront  le  vtay  corps  de  noftre  Sci- 
gncurj>inuoqueront  les  Saints , prie- 
ront pour  les  trcfpafrcz  5 bç  en  brief 
deuiendront  bons  Catholiques,  ôê 
ne  feront  plus  Huguenots  * Ils  le 
trouueront  commander  auec  toute 
auchorité  Apoftolique,  aux  Euef- 
^ucs  de  Rauenne,  SâlonCj  bc  Milan: 
comme  auflî  à ceux  de  Sàrragoffè, 
Panormcj  Sicile^  Gorfç,  Sardaigne, 
Numidic,  Carthage  , Elpagnc^Hi^ 
bernie^Angleterrç5Gaullcs,SG]âuo- 
nip5Grcce,Afie,&  Syrie,  llstrouue- 
rdlitaufliles  Prpçonfuls  d’Afrique, 
Dalmatie,  &:  Italie,  luy  obcÿr: les 
Roysde  France  ThcoderiCjTheo- 
hert  & Childebert,  le  recogiioiftrc 
Papd.;9e  fouucraîn  pafteur  des  Chre- 
ftiens:  Brunechilde  Royne  de  Fran- 
CjC,&  Theodelindc  Roinedes  Lom- 
bards, le  rcucrcr  ainfi  que  chef  de 
TEglife  : Eulogc  Patriarche  d’Alc- 
icandric,Eufebe  de  Conftantinoplc, 

E iij 
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Sc  Anaftafe  d’Anciochèjrcceuoîr  lc$ 
commandcmens  de  fon  fiege  Ro- 
maiiii  Lcur  apprendra  finalement,^ 
comme  ceux  qui  abiurcnt  les  herc- 
fics  pour  fe  reconcilier  à rEglife^doî^ 
née  promettre  &:iurer  toute  obeyf- 
fance  au  Pape  Èglife  Romaine, 
Eft-ce  là  apprendre  aux  Huguenots 
à ne  recognoiftre  le  Pape?Mais  c’eft 
afiez  de  ce  poinâijVenons  à ce  qu’ils 
difcntda  Clergé.  • ^ 

GQ  N T R E L E OL  E R GE/ 

E X_D  O ci  E V R S-  D É L E G L I S E 

II,.  , - ' 

Les  PreftreSjDofteiirs , Pafteurs  dei 
l’Eglife  de  Dieu,  deuroient  baifef 
la  tcrfe,par  où  marchent  lés  Rois* 
& Princes  laiquesi  ' ! 

Ce  neft  feulement  mettre  la  châ'*^- 
ruë  deuant  les  boeufs , mais  auflî 
fubiettir  les  Pafteurs  à leurs  trou- 
peaux, les  maiftres  aux  difcîplesilds" 
pères  aux  enfans les  ciels  à la  terr^- 
&:  faire  vrayement  vn  monde  ren-^ 
uerfé.Gcux  qui  tiennent  tels  propos 


J* . 

nont  poffiblc  iamaîs  ouy  dire  que 
les  Prophètes  diuins  difent  les  pieds 
de  ceux-là  bien-heureux  qui  euan- 
gelifent  la  paix  ; ^ les  Apoftres  font 
grand  cas  de  ceux  qui  par  deuotîon 
leur  lauoient,Ne  Içauent  aulE  que 
Dieu  par  Ifaye  promet  à fon  Eglife: 

Les  Rois  ferot  tes  nourriciers,  eÿ*  les  Prin^ 
cejjes  tes  nourrices  : ils  te  feront  femrènce 
U tejle  b^iffee  enterre^  ^ lefcherontU 
poudre  de  tes  pieds  : (^fçduras  que  te  fuis 
le  Seigneur, auquel  ceux  qui  fe  confient  ne 
feront  pas  confondus  i\Ex  de  rçchcf.  L« 
enfansdeceuxquitontaffligee^vimdrdty 
f enclinans  deumt  tqy  : ^ tous  ceux  qui 
me fdif oient  de  toy  ftdoreront  les  pas  de  tes 
pieds  ^ ^ t appelleront , la  cité  de  DieUy 
Sio  du fkinôt  dlfraeh  Us  ne  péfent  pas 
auffi  comme  ce  grâd  Empereur  Çô- 
ftantin  honora  S.  Sylueftre,  &:par^*^- 
grande  humilité  fabbailTa  fouz  les 
Pafteurs  Ecclefiaftiques  alTemblez 
en  Nice:  voire  & par  reucrcnce  baifa 
les  cicatriccsvdcs  playes  que  plu- 
fieurs  d’iceux  auoient  receuès  fur 
leurs  corps  les  perfeçutions 

pfcccdcntes.  Ils  apprendront  cjftrc 


plus  modcftes  & reucrcns  enucrs 
leurs  Pâftcurs , Pcrcs , & Doreurs: 
cnucrsles  Ambalfadeurs  & Légats 
du  Dieu  viuanc  : quand  il  leur  plaira 
imiter  les  exemples  de  ces  (ainds 
Rois  ^Empereurs  Theodofe,  Va- 
IcncinianjHonoréjArcadCjGratien^ 
Màrticn^luftinian  5 Charles  Magnc> 
S.LouySjCharlès  Qmntj&c. 

22. 

Les Preftres, Docteurs, Pafteurs  de 
TEglife  5 eftans  en  péché,  ne  peu- 
; lient  abibudre  les  penicens,  ains  fe 
moquent  d’iceux  : ne  de  fait  auflî 
confacrer  le  corps  & fang  de  no- 
; ftre  Seigneur/  - ^ ^ 

ç ■ • 

Tclleaefté  rherclîc  des  Donatr- 
ftes^tantcombarue  & confuteepar 
S. Optât  6c  S.  Auguftin,queicmcC 
bahy  comme  on  Tofe  maintenant 
retirer  des  enfers.  La  puiffancc  d*ab- 
foudre  le  Pcnitcntj&confacrcr  le 
corps  de  noftr'e  Seigneur,  ne  dépen- 
dant des  mérités  hutnains,  ains  de  la 
feulé  parole  de  Dicu^  n’cft  empef- 
chec  pour  le  péché  du  Miniftrc.Lcs 

mefehanfetez 


mcfchanfctcZ'  de  Judas , & déiplü*» 
fleurs  qui  ne  fuiuoient  lefus  Chrift, 
n’onc  cmpcfchc  qu  aucc  efficace  ils 
nayent  adminiftré  les  Sacrcmcns, 

&C  chalfé  les  Diables  en  fbn  nom. 

D auatagCjfi  la  fufdice  herefie  eftoic 
rcccuè,iamais  ôn  ne  fçauroitauvrai, 
fl  defaiton  feroit  abfouSjlilecorps  ' 
denoftre  Seigneur  fer  oit  vrayement 
prefent  à rauteb,  fi  on  feroit  vraye^ 
ment  baptifé,  confirmé  5 ordonne, 

‘ & mariéîvéU  qu*on  n ainfallible  af-*» 
fcurance  de  la  confciencc'  du  Rô- 
deur Ecclefiaftiquc  : abfurdiccz  dû 
tout  damnablcs  & defcfpcrccs.  “ 

Le  Clergé  rie  fe  peut  dire  libre  de  tr^ 

but,  Anti^ifpa^e-ioi/ 

Si  cft-Ce  que  S.  lofcph  ne  voulut 
onc  acquérir  pour  ioindre  au  do- 
maine de  fon  Roy , les  terres  des  fa- 
crificatcurs  Egyptiensimais  pluftoft 
leur  liuroit  prouifions  de  viurbs  du 
bien  public:dc  P^rao,  tant  f en  faut 
quilles  afluiettift  au  tribut.  Le  ülsMatu^^: 

F 


donné  arrcft  qne  les  cftrangcrs 
doiuent  payer  tribut,  non  les  en- 
fans  : par  lefqucls  S*  Auguftin  &:  S. 
Hicrofmc  entendét  les  bommes  ap-^ 
peliez  au  Clergé  ô^iCotinuel  feruicô 
flnEceUf!  Diou.Si  Ics  Gemüs-hommes  5c 
V arlets  de  chambre  d’vii  Roy  terriê 
font  exempts  des  tributs:  combien  à 
meilleure  raîfonle^doiueteftrc  ceux 
du  céleftePLes  loix  des  Codes  lufti- 
niah^êc  Theodofien  les  en  exceptéè 
ilspas  ouuertemcntP  Et  pôurquoy  le 
Politique  cdntredit-ii  à fes  loix  ciui- 
les  ? Q^’il  le  côtêre  deformais^qu’vn 
Concile  de  Latran  fouz  Alexandre 
troifiefineVvn  autre  fouz  Innocent 
troifiefmc,  êeplufieurs  Canôs  ô^ar- 
refts  du  droit Ecclefiaftiquc,  ont  du 
_ . , tout  arrefté  5c  definydes  Clercs  de- 
uoir  eftre  libres  5 5c  exempts  de  leur 
peu  de  biens  terriens*  ' 

24.- 

Les  Preftres^  Doéleurs  & Pafteur^j 
iugent  des  herbes  , mais  non  de 
la  peine  deuë  aux  hcretiques^ 


de  Dieu  payant  tribut  par  fratichc 
Vplonté,ôe  fans  aucune  îubiedionja 


Antt^iftrt.  fxg.  ëp.  , . ; 

A ce  pas  cfté  Mpyfe  qui  a decetné 
les  faux  Propheccs  deuoir  cftrc  pu- 
nis de  mort  ?S.  Paul,  qui  a did  quïls 
font  dignes  de  mort?  qui  ena  Jiuré 
entre  les  mains  de  Satan  pour  eftre 
tourmentez  d’iceluy , Se  apprendre 
àneblafphemcrpointîQui  eft  iuge 
du  crime,  de  fa  qualité,  grauité.  Si 
circonftanccs.cft-il  pas  aulfi  iuge  des 
pein  es  dequoy  il  eft  digne  ? 

. ^ ...  ■ . 2y. 

II  n appartient  aux  fufdits  de  traiter 
en  leurs  ProfnèS;  & Sermons  des 
affaires  d’eftat. 

’ Ils  leur  appartient  d’expofcr&  ^- 
pliquer  à vwge les  iàintes  Eferitures, 
du  vieil  & ntjuueau  Teftament.  Oti 
Moyfccn  fçs  cinq  Jiures  traite  toUr 
tes  les  affaires  deftat  de  l’Empire  d’If 
raël , fi  font  les  Autheurs  des  liurcs 
de  lofucjdes luges,  des  Rois,  & de 
Paralippomenon.il  faut  donc  les  p^! 
fter  de  la  fainte  BiWc , ou  permettre 
aux  fufdits  traiter  Sc  parler  de  l’eftat* 
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î>aniel  en  toutes  ces  vifions  S^  tcuc«» 
latioiis  comprcnt-il  pas  Teftat  des 
quarte  principales  Moharchies  dii 
monde, âuec  leurs  comaicncemcns, 
progrez,murations  , dcCadcriccs , 
ruines?Et  corn  inc  pôurtoit  donc  vn 
Dodeur  réxpofer  en  chaire, (ans  pat 
|cr  deTcftat  ? Tous  les  anciens  Pro- 
phètes tant  grans  que  petits,  en  par- 
lèht-ils  pas  foauent  ? Peut-on  iufte- 
ment  défendre  aux  Prédicateurs  de 
les  expofer  en  leurs  Ghairc$?Traidcr 
que  l’origine  des  Royaumes,  leurs 
tranfmutationsj&:  Cônferuatios  font 
de  Dieu  : que  les  Ribicts  doiucnt  o«^ 
beylTancc, rcuercncc, tribut,  fidelité^ 
oraifôns  pour  le  faliit  des  Rois,  eft 
ce  pas  traiter  de  l’eftat?Et  veulent-ils 
qu’mon  fc  taife  de  cela  ? L’eftat  des 
Royau  méSjÈnipireSj&Rcpubliqucs 
cft-il  pas  fonde  & dépendant  des 
ïdik  diüiiies,&  paroles  de  Dieu? 


lé 

Qbîcoquc  en  parlè^cft  cnnemy  mot- 
tcldes  Rôis,&:  crirriînel  dclefec 
Màjcllé.  - ^ 
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L’artcft  cftpar  trop  inique,  & ne 
peut  procéder  que  d’vnc  amc  coul-^ 
pâble  d’infinis  pechez  contre  Dieu, 
& fautes  énormes  contre  la  Répu- 
blique , dcfquelles  elle  craint  cftrc 
publiquemet  taxée  & rcprinfc.C’eft 
aufü  d’vn  defir  de  pécher  plus  hardi- 
ment & impudemment,  fans  crain» 
te  de  corrcâion.loint  que  tclarrcft 
côdamne  tous  ces  vieils  Prophètes, 
organesi  & fcruiceursde  Dieu,  def- 
quels  nous  venons  de  parler:  ma- 
nifeftement  cdntrcuientà  la  parole 
de  Dieu,  que  les  Pafteurs  des  Egli- 
fes  doiuent  prefeher.  Il  refTcnt  auffi 
pluftoft  fon  Attila, Alaric , H u neric, 
Tamburlan„Solyman,Athalic,Iefa- 
bel,&Elizabet:quclaclcmencc,pic- 
tc,  & religion  de  Dauid',Ezcchie, 
Iofic,It)ft^hat,Côftantin , Theodo- 
fcjou  S'.'Ijô'eô's, François, & Henry. 

17.  y - 

Ceux  qui  en  traiterôt , doiuent  cftrc 
tirez  hors  des  chaires  par  les  Gou- 
iicrneurs,  Prcüofts  i-S£  Officiers 
laïques,  ferrez  cnprifons,&oha- 
ftiezaucc  toute  rigueur. 

F iij 
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Ocft  trop  fcucrcmcnt  déroger  à 
tous  les  anciens  decrets  de  TEglifc, 
exemptions  du  Clergé, priuilcges,&: 
conceffions  des  üinds  Pontifes,  6^ 
Empereurs:pour  r amener  les  cruel^ 
les  pcrfccutions  iadis  exercées  fur 
tout  l’ordre  Ecclcfiaftiquc»  le  prio 
ces  Meflieurs  les  Officiers , aufquels 
on  commande  telles  executions , 
craindre  plusDieu  que  les  hommes: 
^ prendre  garde  à ce  qu’eft  aduenu 
à deux  Capitaines  5 qui  auec  leurs 
compagnies  d’Archers  & Mini- 
ftres,  f cfforccrent  tirer  Helic  pref- 
cheurde  la  loy,hors  fô  hermitage  de 
Carmehà  Icroboam  qui  eftenditle 
bras  contre  le  Prophète  de  Dieu  qui 
le  menaçoit  ; àDoeg  Idumecn  qui 
tua  les  Preftres  de  Nobé:  à Ozias  qui 
ne  fîft  conte  des  aduerqi^êroons  fa- 
cerdotâux:à  Eliodore  qulpilfe  k tê- 
ple:ô^  àtous  ces  anciês  tyrâs5j  per- 
fccüteurs  des  fain(âs  feruitcurs  de 
Dieu.  28* 

L*ele(ftion  des  Euefqucs  eftpic  an- 
ciennement en  l’approbation  du 
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C^ft  aonc  vne  nouuclle  vfurpa- 
tionde  ce  qu’en  font  maintenâc  les 
Rois  &:Princes;dc laquelle  ils  fedc- 
uroicnt  abftcnir:&:  par  ainfi  ces  Po- 1 
litiqucs  diminuent  le  pouuoir  .qu’ils 
fattribucnt.Cc  ne  fut  Icpcnple  d’If- 
racl^ains  Moyfe,  quiinftitua  Aaron 
Euefquc  des  Hebricux,  &:  fcs  enfans 
Lcuïtcs  & feruitcurs  du  tabernacle 
diuin.  Ce  ne  ftit  le  peuple,  ainsle 
fils  de  Dieu  qui  ordôna  fès  Apoftrcs 
Euefques  decc  mode.  C^n’a  cflé  le 
peuple  j^ains  S.  Paul  qui-a  ordonné 
Titc,6^  Timothée  Pafteuf s en  fEgli- 
fe.Ge  ne  fut  le  peuple^  mais  S. Pierre 
qui  ordonna  Euodius  en.  Antioche, 
Linus,  Cktus,&  fainél  Clemêc  Pre- 
fidens  cnl’Eglife  de  Rome.  Ce  ne 
fut  iamais  au  peuple , ains  aux  Euci- 
ques  d’ordoncr,racrer,6^  benir^ceux 
qui  doiuét  prcfcher,baptifcr,  confa- 
crer,  & abfoudrc  iuridiquemét  aux 
EglifesChrcfticnncs.Ec  ce  grâd  Cô- 
cilc  dcNicec  tant  reueré  de  tous,tât 
Catholiques  qu’Hcrc  tiques,  côclud 
anciennement  qiVvn  Euclquc  ne 
pourroiteftre ordonné  quepar trois 


4^ 

autres  Eucfqucs , tant  fcn  faut  que 
ecla  aye  efté  concédé  au  peuple. 

29. 

SiI*Eglife  Gallicane  a perdu  Tes  pre- 
rogatiueSjle  Royfeullcs  luy  ao^ 
ftees#  1 A ntiguippag,  9 ^3. 

L’Ântiguifart  faignant  fouftenîr 
&:defcndrcMionneur  du  Roytrcl^ 
ChrefticnjCn  ce  poinft  içy  Paceufç 
&:  charge  de  toutes  les  fautes  &:  rui-  ' 
nés  aduenues  en  Teftac  EcclefiaftK 
que  de  ce  Royaume  : qui  rie  luy  eft 
^pas  vne< petite  calomnie' & iniure# 
Au  contraire  il  neft  pas  vray-fem'^ 
blable  qu  vn  Prince  tant-rcligieuxi 
cérémonieux  &:  confcicncieuXjâye 
jamais  de  propos  délibéré  voulu 
fauflèr  les  ferments  faits  à fon  facre; 
violer  les  concordats  d’entre  les 
Rois  fçs  prcdcceflreurs,&  le  f^ind 
Pere  : dcfpoüiller  fa  mere  trefehere 
qui  cft  rEglife,dc  fes  orncmcrisôc 
priuilçgcs , lefquels  il  voüdroic  plu- 
fl:oftconfirmcr&  augmenter. 
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Les  Euefcbcz  &:  Abbaies  pcuucnt 
bien  eftrc  donnez  en  commade^ 
partage^ou  autrement , à gentils- 
hommes & gen-darmes,  qui  à di- 
fcrction  y mettront  des  Doyens; 

C’eft  non  feulement  les  faire  cx- 
cômuniez,Symoniaques , rauifleurs 
" du  bien  des  pauures,  & façrilegcs: 
maisauilî  alTembler  toutes  maledi- 
dions  fur  lents  perfonnes , familles, 
& biés  paternels,que  par  fi  mal-heu- 
teux  confcil  ils  dilfiperont  & per- 
dr3t,aucç  leurs  âmes.  Qu’ils  fermet 
donc  yeux^^orcillcs  à ce  charmeur, 
Sequ’ilslesouurcnt  à côteraplcr  les 
terribles  iugemens  de  Dieu  fur  Na- 
buchodonofor,  Balthafar,  Câbyfes, 
Nabuzardan,t^olofcrne,Antiochci 
EliodorcjCraffus  J Iulicn,& autres 
rauifleurs  desbierts  facrez  à DicUj  & 
à fes  feruiteurs.  Qu’ils  fc  fbuuiçnnét 
de  l’or  de  Thoulofe  : & du  chapitre 
qu’efeiit  Vaierc  touchant  les  con- 
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tcmptcurs  de  Religion.  Qu*ils  pen- 
fent  que  fi  IcsCôfidentiaires,^  ceux 
quiacheptçnc  bcneficcs/ont  cxcô- 
municz  6c  maudits  tac  au  ciel  qu’en 
la  terre  : qu  a plus  forte  faifon  le  fe- 
ront tels  vfurpateurs* 

CONTRE  LES  SAlNGTS 
Conciles. 


Les  Conciles  font  les  grands  ioun 

de  Satan,  Aflifes  dcrAntcchrift, 

_ r 6c  Eflâts  generaux  des  ennemis 

SfMeflieurs  de  la  Police  ne  tuit- 
ftient  feuerement  les  iniurcs  & blaf- 
phemes  de  ceft  AntigüifaTr,*  ferot  iis 
pas  Hù^enots,  6c  encor  pires  ? Car 
ccux-cy  fc  difenc  honorer  6e  recc- 
uoir  les  qdatre  prcriiiers  Conciles 
generaux  J & ceftuy  employé  toute 
Ion  cloqucricc  à les  codemnér  &în-* 
iuricr.  Ces  Sainds  Conciles  légiti- 
mement aflcmblez  ont  proroeflè 
dcIefusChrïft  qu’il  leur  donnera  le 
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S.  E(prit  pour  gouucrncur  & pre- 
mier prefident , voire  mefrne  afleure 
en  pareille  de  Dieu,  qu’il  fera  au 
licud’iceux  : pàrquoy  les  iniurcs  de 
ceft  homme  font  autant  de  blafphc- 
mes  contre  le  Fils  de  Dieu  &:le  S. 
Efpric.  Les  Apoftres  ont  üs  pa^eu 
recours  auxCociles  pour  pacifier  les 
differens , ôc  refoudre  les  diflîcultcz 
qui  fe  font efleuez  en  fEglifc  de  leur 
tcmpsÆçshGreficsdes  Ariens,  Ma^ 
ccdqnicns,  Eutichiens,Ncftoriês  & 
autreSjOnt  elles  pas  efte  côdamnccs 
& affopies  par  le  moyen  des  anciens 
Conciles  ? Il  font  donc  du  tout  oc- 
ffelTaircs  ôc  grandement  vtiles. 

Au  Concile  de  Nice  Athanafo  pre- 

fida. 

BclIoy&rAntiguifarc  ont  aprins 
ce  mcafonge  deCaluin , que  Breccj 
Luchcr^ôc  IcsCcntoriateiirs  mefincs 
reprouucnt  comme  très-impudent^ 
par-cc  que  lors  iin  cft oit  encor  que 
Diacre^  accompagnant  fonEucfque 


S. Alexandre  : & iamais  n a cfte  veiî 
quVnfimpIe  Diacre  prefîde  çnl  af- 
fcmblcc  de  tant  d’Euefqucs,  Arche- 
uefques,&:Patriarchcs  quilà  fc  trou- 
uerjet.D’auantagejCn  tous  les  Aeftes 
^udiâ:  Concile neft  trouué  que  Ic- 
Athanafeayc  eu  aucune  ieancc 
v,acrc  les  Peresmy  mefme  (ê  foit  fouf- 
critcômc  eftla  couftumciparquoy 
il  eft  trefmanifefte  qu’il  n*y  a point 
preridé;&:  que  ces  vâteurs  de  refor- 
mation Ecclcfiaftiquc , ne  feauent 
quelle  en  a cfté  la  première  forme. 


On  rccognoift  au  Concile  de  Con^- 
ftance  les  cruelles  fureurs  de  l’An- 
tcchtid»  Anü^uifpa^.^o^ 

Ce  font  les  jniures  & calônics  des 
HuguenotSjfcantçs  à honneftes  Por 
licîqqe^nc  fe  voulant  encor 4çclarer 
pour  tels.  Mais  s’ils  veulent  l’onde- 
mcrit  confeffer  la  vcritéjie  m-aficare 
qu’ils  diront  que  toute  leur  cholcre 
contre  ce  S.  Gonçilç  cfl;  pour  ce  que 
lean  Hus  y fut  bruflèé  Mais  quoyPll 
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cftoitmanifcfteméthcrctiquc,  blaC- 
phcmatcur,  facriïcgc  des  Temples, 
rebelle  contre  TEglife  , &fon  Roy 
VvenceflaSjfcditieux, excommunié, 
côuaincu  de  4j.  erreurs  damnables: 
aufquels  eftant  obftinc , fuc  côdam- 
néparTEmpereur  Sigifmond,  tous 
les  Electeurs  de  rEmpire  : & iufte- 
ment  exclure. 

4Î-  ^ 

.LeConçile  de  Trenten’efl:  légitimé, 
par  ainfi  n*eft  de  valeur  contre  les 
hérétiques. 

Autât  en  dirét  les  Ariens  de  eeluy 
de  Nice , les  Macédoniens  de  celuy 
de  Conftantinople,  les  Neftories  de 
celuy  d’EphefCj&des  Eutychiens  de 
celüy  de  Chalccdon,  pour  autac  que 
leurs  erreurs  y auoient  cfté  çondem- 
nezimais  leur  abois  n ont  empefehé 
que  tous  bons  Chreftics  ne.les  aient 
en  fin  receuz  approuuez  comme 
légitimes. Mais  en  quoy  manque  ce- 
luy  de  Trente  pour  n’eftre  légitime? 
Premièrement,  il  a efté  conuoqué 
par  authoritc  dufiege  Apoftolique, 

G iij 
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à la  rcqueftc  de  tous  les  Princes 
Chreftiens.  Secondement  tous  les 
Patriarches,  Archeuerques , Euef- 
ques  de  la  Chreftienté  y ont  efte  in- 
uicez  k attendus  comperemmenr. 
Pourlctroiûcfme  toute  aflcurancc, 
liberté  Sù  laufeonduit  a cfté  donné 
mefme  à tous  errans  qui  voudroiéc 
venir  difputer  & alléguer  leurs  rai- 
fons.  Q^arccment , aucc  les  Légats 
dufiege  Apoftolicvilsy  eft  trouué 
fuffifant  nôbre  dcPafteurs,tât  Latins 
que  Gfecs.QuintemétjlcsAnibaira- 
deurs  Se  Orateurs  des  PrincesChre- 
ftiens  y ont  affifte  iiifqucs  à la  fin. 
Sextemét,  il  a cfté  approuué  & fou- 
figne  de  tous:&:  finalemét  approuué 
par  le  fucceflsur  de  S.  Pierre,  & Vi- 
caire de  Icfus-Chrift  en  terre.  Que 
peut  on  iuftemêt;  requérir  d auâtage? 

55 

Les  Parlemés  d’vn  Roiaume  prore- 
ftaiis  contre  vn  Concile,  luy  oftét 
fa  vigueur  & fon  luftrei 
pag.^é.Belloy, 

S’ils  proteftent  contre  vn  Concile 


gcncra!  approuué  du  ficge  Apoftoli- 
quCjilsfontSchifmatiques  & >ebel- 
Ics  àtoutd’Eglifc  : & parleurs  pro- 
teftations  ne  pcuucnt  non-plus  luy 
oftcrdc  fa  vigueur  & luftrejquc  le 
Parlement  d’Anne, Cayphe,&Sciia- 
teurs  des  luifs,  ont  peu  oftet  à la  do- 
ârinedc  Icfds-Chrift  & de  fes  Apo- 
ftres.  Et  qui  iainais  auoit  qfè  dire, 
que  quelques  particulières  afsèm- 
blees  de  Laïques  peouent  préiudi- 
cicr  aux  fainétes  & Catholiques  Sy- 
nodes des  Euefques  &Prèîtïes‘de 
rEglîlc  de  Dieu  ? Lcsduàîllcs,  dif- 
dplcs , & chfans , corriger  leurs  pa- 
ftcûrs,  Doéïcurs,  & Peres  fpirituels? 
Vnc  afséblee  profane  pbüuoir  oftet 
le  luftrO  &;  force. de  vérité  fcüelcc 
par  le  S;  Eïpritjprefidât  à vfte  fi  fain- 
âc&facreeàllcmbtec? 

Ce  n’cft  pas  allez  de  dire,  que  les  an- 
ciens Conciles  cohdem'ricnt  les 
hcieÛés.Anttptifpag.Si. 

Toute  l’antiquité  s’eft  contentée 
que  les  quatre  premiers  vniuerlcls 


aiet  condcmnéles  Ariens^Maccdo- 
niensJ^efl:orics5&  Eutyehiens:voi- 
rc  non  feulement  S.  Grégoire  les  re- 
uerc  ainfi  que  les  quatre  Euâgeliftcs: 
mais  auffi  Galuin,  Beze^Virec,  Vau- 
tres Miriiftr  es  Huguenots  proteftent 
les  reçeuoir  comme  fuiïîfans  iuges 
contre  CCS  vieilles  hcfcficsrfSi  les  an- 
ciens nç  font  eftimez  fuJ^ns  ^ non 
feront  au0îlcs  rcccns:&  par  ainfi  ia- 
mais  on  ne  mettra  ordre  ne  fin  aux 
herefics,.fchilme^3&abus  qui  s’efle- 
ucront  cnlfEglifè.  D autant  que  les 
Conciles  jfontplus  anciés,  ils  appro- 
chçt  plus  près  delà  première .dô(f|rfc 
ne  des  ApoiPtres  & Difciples,  de  la 
finçcrite  de,  vie  des  premiers  Chre- 
jtliens.&  fainds  Martyrs, &sfqntplüs 
cfloignçz  de  tous  les  nquueaux  dif- 
ferens:pafainfiilsenfonj  plqs  fuffi- 
(ans  iuges.  Finalement,  puis  que  le 
S.Efprit  y prefide,&:  lefus  Çhrift  cft 
au  miUeti  d’iceux  5 lefufdit  ptopos 
cft  Gontumelieuxàf  v.n  & àfautre. 


Ilcnfautauoir  de  nouuçaux  pour 
GÔuerdrjIes  hérétiques,  ai»  mefme  lieu. 
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Et  s’ils  ne  vous  plaifcntjScigncûrs 
3 Belloy  &:  Antiguifarc,  direz  vous  pas 
félon  voftre  modeftic  accouftumee, 
qu’ils  font  grans  iours  de  Satan jalfiC- 
fes  de  rAntcchrift , Sc  Eftats  gene- 
raux des  ennemis  de  la  foy?Et  com- 
ment par  relsmoiês  couertitez  vous 
les  hérétiques?  Demeureront  ils  pas 
toufiours  irrcfoluSjobftineZj  en  eftat 
de  dânation,&r  retranchez  du  corps 
de  lefus  Chrift?  Continueroî  ils  pas 
* déplus  en  plus  àfeduire,  brouiller, 
& mettre  tout  en  combuftion?  Pour 
autant  de  telles  heretiques  qui  s’opi- 
niaftrcrontjfaudrail  chacun  an^cha- 
cun  mois,&  à chacune  heure  affem- 
bler  nouueau  Concile?  Tcnten  bien 
le  mal  que  vous  ne  voulez  defeau- 
urir.Ccft  qu’il  cft  fort  difficile, &’ça- 
re  d'aflcmbler  dcsCôcilcs  generaux^ 
& p endant  le  temps  vous  voulez* do^ 
ner  loifir  aux  hérétiques  de  tàut^cr- 
dre,gaftcr,  fe  téndrcles  plusiforts  '& 
puiflants:  puis  eu  fin  empcfcBçr  tout 
Concile. 

H 

. H , - ■ . 

V ' 


CONTRE  LES  ROIS- 

38.  . 

Les  Empereurs  Se  Rois  ne  font  fub- 
ieds  à la  crolTe  Romaine.  Anti^uif^ 

fag.ji. 

Si  font  bié  es  chofes  qui  apparticn* 
nenc  àlame,  côfGicncCjfoy,  religio, 
& autres  chofes  fpiritucllcs  : autres 
mcntils  ne  feroient  pas  ouailles  de 
la  bergerie  du  Fils  de  Dieu  : ne  vrais 
enfans  de  l’Eglife  Catholique , ains 
Schiftnatiques.  Nous  auons  cyde- 
uât  prouuc  que  le  Pape  eft  vray  Prin- 
ce des  Preftres  5 Se  fouucrain  pafteur 
de  toute  TEglifc:  parquoy  les  Rois  Se 
Empereurs  cftans  mcmbrcs^d'icelle^ 
luy  rendent  &protcftent  pbciflancc. 
Ainfi  fc  font  rccogneus  les  Empe- 
reurs RomainSjPhilippCjConftâtin, 
-Valcntinian,  luftinian  , vn  V autre 
Theodofe.  Ainfi  noz  Rois  tres-chre- 
fticns,CharleSjPepin,  LdqySj  Dago- 
bcrtjPhilippCj&c.  Mais  ceft  infénfé 
Antiguifart  de  tres-bôs  Se  très-  chre- 
ftiens  Princes  qu  ils  font  3 par  fes  fla- 


tcrics  damna  blcs  tafehc  les  induire 
à faire  comme  n’agucrcs  le  mifera- 
blc  Anglois  : ce  que  Dieu  aydant  ia- 
mais  ils  n enfuiuronr* 

3^. 

Le  Roy  eft  la  première  perfonne 
apres  Dieu.  Betioy. 

TertuUicn  en  dit  autant  de  rEra- 
pcrcur  des  Romains  : mais  il  entend 
furies  affaires  de  la  guerre,  du  gou- 
uerncmcht  ciuil  & temporel  des  vil-  ^ 
les, Citez, Prouinccs  autres  affai- 

res de  TEftât  Politique:  ce  quauflî 
confefïent&cnfeigncntlcs  Catho- 
liques dé  noftre  Roy  tres-chreftien 
en  fon  rbiaüràc  : condcmnàins  iufte- 
m ent  toütès  les  mal-hcurcufes  con- 
Ipirations, rebellions, éeguérres  cîui- 
les  que  les  Huguenots  depuis  trente 
ans  ont  cfleuccs  côtre  lauthorké  àc 
Majeflé  Roialle  dcluÿ  &:  fes  frères. 
Bclloy  deburoic aller  perfuader  cclà 
aux  Rôehclois,  Montaùbanois,Ni- 
mois,Biarn6îs,Dauphinois5&autrcs 
hérétiques  : &:  non  ch  gronder  entre 
les  CathoIiqües,qui  ne  rcüoqucnt  ce 
point  éndôubtc. 

Hij  ^ 


tous 
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Entre tous  bos  & vertueux  Tamourj 
la  reüerçneê,rhonncur5&  la  gran- 
deur dii  Roy,doibuêt  cftrc  au  pre- 
mier rang  de  recommandation. 
Belloy. 

II  faut  doc  punir  de  mort  les  Hu-^ 
guenots  qui  tant  ront  dépriféj  diffa- 
iné5defobci5&  des-honoré  par  leurs 
rebellions, & teftons  morueux  : puis 
chargé  des  plus  exécrables  pcchez;: 
du  monde  en  leur  Reucillc  matin. 
Fureurs  gauloifes,  Henry  J’hermitc^ 
Perles  de  Gabinet,  Secret  des  finan- 
ces, èc  autres  libelles  difFaniatoircs 
qu’ils  ont  femez  & fement  encor  par 
tout  ceft  vniuers  contre  fon  hôneur. 
Il  faut  aufli  que  fans  faintife 
fesbons  fcrüitcurs  fe  bandent  & -li- 
ment auec  luy,  Contre  les  Rochelois 
Sc  autres  fufnomeZjquineluy  obéit 
fent.-ains  foUcitent  & pratiquét  An- 
glois,  EfcolTois,  Hibecnqis,  Danois, 
Alemans^Laqlqucnets,  Suillès,ôe 
tous  autres  ^(Irangcrsheretiques  co- 
tre fa  pêrfonne,  fon  Eftat^feBLcligio* 


II  faut  chafticr  par  iuftcs  fuppliccs 
tous  SurueillanSj  Anciens , Diacres, 
Miniftres& Satellites  delà  Hugue- 
jiotcric,qui  en  leur  Synodes, Cènes, 
&Prefchcs  ncrcftiinciit  ne  reucrét 
autrement'  qu’vn  abufé , idolâtre, 
marqué  de  la  belle , & mébre  d’An- 
tcchrill. 
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le  ne  veux,  ny  entens  regarder  autre 
que  le  Roy  mon  fouuerain , fon 
,Eftat,&  ceux  qui  commandent 
fouz  luy.  Bel/o> 

Si  Belloy  & pareils  Politiques  n’en- 
tendent apres  Dieu,fa  Loy,fcs  com- 
mandemenSjla  Fpy  ,1a  Religion  ,Ia 
Confcicncc , & le  Salut  de  fon  arae, 
ie  m’âlïcurc  que  le  Roy  mefme  les 
iugera  damnablcs  flateurs,  & Athci- 
ftestveu  qu’ils  prefereroiét  vne  créa- 
ture mortelle  au  Dieu  & créateur 
immortel.  Et  quand  il  aduiendroit 
(ce  que  Dieu  ne  permette  ianiais,& 
aufli  nous  prions, & elperons  iamais 
n’aduenir)  quvn  Roy  ou  ceux  qui 
commandent  fouz  luy , nous  vou- 

Hiii 
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droient  aftreindreà  chofes  contrai- 
res aux  loix  dîuincs  , & ecclefiafti- 
qucSjtoüt  homme  de  bien  doibt  ref- 
pondreauee 

tes  nations  ob^jrotent  au  Roy  pour  fe  de- 
UAtth.  z,flourner  de  la  Religion  , Ji  cheminerons 
^•4-^5-  fiom  en  T alliance  de  nos  Peres  yfnoy , mes 
filSyÇ^  mes f reres, Nom  nefcoutCronspas 
lesparoUcs  du  Roy  ^pour  tranjgrejfer  no- 
Jlre  Religion^  laquelle  ejl  droitte  ^ bone. 
Et  auecfaind  Pierre  &:  fainâleanj 
Jugeas  il  ejliujle  deuant  T>ieU  y dé  vous 
obéir  plujloji  qu'a  Dieu,  il  faut  plujloji 
obeyr  à Dieu  qu’aux  hommes. 

41. 

Le  Roy  contient  le  droiâ:,  ponuoir^ 
& authorité , de  conimander  feul 
en  fa  republique  , non  feulement 
en  ce  qui  touche  la  police  des 
chofes  profanes  : mais  aüffi  fur  le 
rcigicment  de  la  ReligiS, 
enu ers  Dieu, &fon  F 
BeUoy 


Nous  , 

aduis  de  la  première  parue 
article : rcfte feulement  adiré  de  la 


derniere.  Belloy  par  telle  flateric  taf- 
che  faire  de  nozRois  très-  chreftiens 
des  SchifmatiqueSj&rvfurpateurs  du 
nom  &:  effet  de  chef  de  l’fglifc  à la 
monftrueufc  façon  d’Angleterre,  où 
depuis  ce, tout  eft  tobé  en  telle  con- 
fufioii  de  vergongne,  qu’ils  ont  eu 
vn  enfant  de  douze  ans  , puis  vnc 
femme  iafamc(qui  félon  fainâ:  Paul 
ne  dcburoitfculementparler  en  l’E- 
glifc)ppur  chef  de  leur  Eglilè.  Mais 
i* eftimc  que  noz  Rois  fe  nionftrerSt 
tant  Chreftiens  & craignans  Dieu, 
qu’ils  ne  feront  iamais  imitateurs  de 
tel  facrilcgenouucau:&  qu’ils  pren- 
dront gardcauxvengeâees  ceieftes, 
tombées  fur  les  teftesdeleroboam, 
& d’Ozias,  quiyfurpans  la  puiffance 
Ecclefiaftique  qpi  ne  leur  apparte- 
noît  5 ont  perdu  la  ciuile  que  Dieu 
leurauoic  donnée,  dis  fçauentbien 
que  la  puiffance  ciuile  & ccclefiafti- 
que  font  eftablics  de  Dieu  , l'vnc 
pour  les  corpSjl'autre  pour  les  âmes: 
& qail  ne  les  faut  confondre  :fur 
peine  defacrilege.  Ils  Gnfuiuront  ce 
grand  Conftantin,  qui  fe  feant  apres 


& plus  bas  que  lesEucfqucs  à Nicee, 
protefta  qu'il  leur  cftoit  infcricur,nô 
ïitcmjî.  egalidebuoic  eftreiugé  d’iceux  ,non 
eux  de  luy.  Il  leur  fouuiendra  que 
Thledoret  Athanafe , Hofius , Lucifer  3 ont 
i.i.c.7,  ) cftimé  &c  nommé  Confiance  vn 
Antechrifi  , pour-ce  qu’il  vouloir 
prefider  aux  Conciles  3 & ordonner 
de  la  Religion,  Ils  imprimeront  en 
y leurs  mémoires  ce  que  fainâ:  Am-» 

* - broife  a eferit  à Valentinian  que  le 
pourprefaitlesRoiSjnon  les  Sacri-  * ‘ 
ficateurs:&r  qucDieu  leur  a baillé  les 
royaumes  à gouuerncr,non  IcsEgli- 
fes.  Se  contentans  donc  de  leurs 
Sceptres , ils  n vfurpçront  les  Crof-  . 
fes  ne  les  Clefs,-  ' 
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Tout  ce  que  lesRois  eftabliront  tant 
' en  police  èiuile^  qu  ecclcfiafiique^ 

^ efi  droit inuiolable.  BeÜqy. 

Ilfaudroic  donc  changer  de  Reli- 
gion à chaque  fois  qu’il  voudroientj 
- comme 


i 


comme  en  peu  de  temps  ils  ont  fait 
par  cinq  fois  en  Angleterre  :&  ptef- 
que  tous  les  ans  font  en  pluiieurs 
lieux  d’Allcmaigne.Lcs  Rois  fcroiêt 
donc  enfemblc  temporels  & Ipiri- 
tucls,  laïques  & Preftres,  pafteurs  & 
ouailles,  fuperiçurs  & inferieurs,  S. 

Pierre  Sc  Tybere,Samüel  &c  Saiil.  Et 
qui  iamais  ouyt  tel  derordre,mef- 
mes  entré  les  Payens  ? Ces  fainéls  Ce 
grands  Monarques  Conftantin,  Va^^ 
lentinianjThcodofc, Arcade, Hono- 
ré,Gratian,Martian,  lulliniâ,  ne  leur 
ontlaiïTé  excples  de  tels  facrileges. 

H leur  eft  enehargé  de  Dicu  encr- 
chcr  fa  loy  de  la  bouche  du  Preftre,  * 

& ouyr  les  voix  de  leurs  Pafteurs. 


■ . Bcltoy  & fes  Politiques  deuroient 
premièrement  faire  pratiquer  cela 
( fil  eftoit  vray)  ftir  ceux  de  la  Ro- 
chelle,Nifme$>Môtauban  ,'  8c  aütïcs 

I 


Les  Rois  ont  pleine  puiftknoe  fur  lés 
biens  de  leus  ïuiets , tant  laïques 
qu’eccleftaftiques. 


prctëdus  reformez.Mais  ic  m’afTcu- 
re  qu’ils  condâneroicnt  reuerecnenc 
le  propos , & n’y  obeyroient.  Les 
Rois  légitimés  ne  font  tyrans  pour 
opprimer,  ains  peres  pour  fouîager 
leurs  fuiets:  ne  fôt  loups  pour  efeor- 
'.cher, ains  pafteurs  pour  garder  & 
4efendre  les  troupeaux  que  Dieu 
leur  a commis.  Lc$  biens  profanes 
desAtbiets  font  bien  à eux,  pour  les 
défendre  & conferuer,non  pour  les 
rauir  &diinper.  Les  biens  ^clelîa- 
liiques  ne  font  à eux,mais  copfacrez 
à Dieu,pour]a  fabrique  des  iâin^ls 
Temples,entretenir  les  minières  de 
l’autel, &fubuenir  aux  neceffitez  des 
panures,  pupilles,vefues , Sç  captifs . 


Les  Rois  ne  pèchent , voire  ne  peu- 
uent  pcchcr,en  tour  ce  qu’ils  font 
par  leur  confcil  d’eftat. 


Quel  clpritleur  a reueté  ^ quelle 
clcciturc  enfeigné?  quel  decret  con^ 
fîrmé  fî  prodigieux  paradoxe  ? Auec 
tant  d’iniures  ils  difent  Ics.Cpnciles 
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généraux  auoir  erré)  quél(|iie  pro- 
mcflcd’atriftcncediuinc  qu’ils  paii^ 
fetic  auôir  de  Dieu  : & fans  aucune 
promcllè  de  iânâijScation  ou  con^ 
nrmation  engrace,ilsfefont  acroL 
re  qu’ils  ne  peuuêc  pechet.  Mais  qui 
. les  croira  ? Tel  propos  iuftiiîe>il  pai 
toutes  les  periecutions , violences, 
rapines,  & guerres  iniuftes  des  an- 
ciens tyrans  ? Qui  cft  le  Nembroth, 
Pharao,  Phalaris,  Antioche,  Hcrcî- 
dc,  ou  Néron  ,qui  n’en  puifTe  dire 
atitant?Tant  d’edits  qu’on  reaoque, 
tantd’arrefts  qu’on  cailè,  & tantde 
conlêils  qu’on  mue  & change  tous 
les  iours,  montrent  alTez  rabfurdi- 
té  de  ce  propos. 

4.6 

Ils  ne  font  tenus  fc  confefler  en  fé- 
cret  au  Preftre,  de  quelconque 
chofe  d’eftatiou  qui  aura  paiTe  pat 
l’adnis  do  confeiî  d’eftat« 

• Cellatticleilcpendant  du  prece- 
dent, contient  erreur  contre  la  ma- 
tière dü  Sacrement  dcpenitéce,  aü- 
qucl  fautcôfefTer  touspechezmor-' 
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tcls/oientfecrctSjOU  publics^paflcz 
par  confeiljou  faits  fans  cofeil,  foiéc 
d eftat  ciuiljou  ecclefiafticiautrcmcc 
ne  font  pcnitflnce,âins  la  fimulétrnc 
font  abfous  de  leurs  péchez  j mais  y 
demeurent  continucllcmér*  Pcchez 
‘ commis  en  chofes  d’eftat  ^ font  bien 
pP  cômûSjdômageableSjfçâdalcux, 
^damnables^quc  les  fecrets&  parti- 
culiers:parquoy  fils  font  tenus  con- 
fefferccux-cy  (corne  femble&doit 
adiiûüer  ce  Politique)  à plus  forte 
raifon  ceux-là.  Dauid  nombrant  le 
peuple, Theodofe  exerçant  cruauté 
fur  les  Theflaloniens , pcchercnf  en 
matière  d cftat:aulïî  en  firent- ils  pu- 
blique confcflîon  & pcnitencc.Suy- 
iians  leurs  fautes  5 ilsdoiuenc  fuyure 
leurs  pénitences  ô^fatisfadions. 

Ilspcuucnt  liciccmêcfairc  en  publie 
des  cdits,lésiurer&  commander 
folcnncllcment  : 6^fouz  main  cô- 
" mandfcr  6:  faire  tout  le  contraire* 

Que  pourromon  imaginer  plus 
p€ruers3infame55:  detcftablcquc  tel 


il  eft  licite  âuxRoys  & Princes  fc 
pariurer  j faulTer  la  foy  ^ preuari- 
qucr  toutes  payions  ^promcffcs 
iurccs^pour  affaires  de  leur  cftat* 
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cônféilÆ’eft  faire  les  Rois  trôpcurs, 
hypocriteSjmentcurSjfauffaircSijpar- 
iuresjblafphematcurs,  &plus  mal- 
heureux traiftres  du  mode.  C’eftre* 
dre  tous  gouucrneurs  de  Prouinces, 
capitaines,  miniftres  de  iüfticc,  êc 
peuples  fubietSjtoulîours  incertains 
de  la  volonté  de  leur  Roy,  toulîours 
fc  delîer  de  luy.nele  croire  quand  il 
iurcrameluy  obeyr  quand  il  com- 
mandera.C  eft  tenir  continuellcmêt 
en  doutes  & fufpens  les  villes,  cicez^ 
&communaute2  : & brief,  renuer- 
fer  toutes  loix  diuines  ôc  humaines^ 
Qui  fut  iaruais  Thomme  fage  qui  co- 
feillâft  cela  ? Qui  le  bon  & légitime 
Princc^quilaye  pratiqué  ? Si  les  pa- 
roles & fermés  des  Rois  ne  font  ccr- 
tains,oùpourra-on  trouucralïeurâ- 
ce  entre  les  humains? 


C’eftlc  damnablc  confeildc  TÊ- 
tiangcliftedc  Cour  Machiaiicl,  par 
lequel  il  tafcIiG  les  rendre  contem- 
pteurs de  toute  iüftice,  paix,  équité, 
loy,  foy,^  religion de  bons  Prin- 
ces,fairc  les  plus  malheureux, pariu- 
res,  traiftres,  defloyaux,  infidèles, 
blarphematcurs5&:  renieurs  de  Dieu 
quifoicntfarla  terre.  Au  contraire 
du  conlèil  de  ceft  athée  la  loy  diuinc 
défend cftroitemec. Prendre  enfer- 
mens  le  nom  de  Dieu  en  vain  : men- 
tir^circonuenir,  &c  tronîpcr  aucun, 
reputant  telle  maniéré  de  gens  pour 
enfans  du  diable,  qui  a efté  menteur 
& trompeur  dés  le  commenccméCi 
Et  voila lefcolc des  courtifans^leur 
leçon  publique , & leur  cas  referué  : 
Dixit  injïpiens  in  corde  fuo^  Non  ejl 
J^eus . 

Les  Rois  & Princes  font  bien  enve- 
géant  leurs  propres  iniurcs:&  ne 
fefou  cient  de  celles  qui  font  fai-* 
tes  à Dieu , fon  Eglifc , fes  Sacre- 
mcnSi&  fa  parole^ 


Que  pouffoit  dire  & confciilcr  de 
plus  malheureux  le  merme  diable 
^ ou  Antechtift  ? Car  au  contraire  Ic> 
fus-Chrift  commâdc  aimer  nos  en-  Mduh.  f. 
ncmiSjbic-fairc  à nos  haineurs,  prier 
pour  nos  perfecuceurs, bénir  ceux 
qui  nous  maudilTenty&imiter  nodrç 
perecelefte  qui  fait  luire  Ibn  Soleil 
fur  les  bons  Sc  mauuais  , chofesbien 
difFerentes  de  venger  fes  propres  in- 
iures.Dauid,Ezechias , ic  lolîas  ou- 
blians  leurs  propres, farmet  cotre  les 
Geats, defehirét  leurs  robbcs,&  em- 
ployée toutes  leurs  forces  & moyes 
pour  venger  celles  qui  elloiét  faites 
cotre  Dieu.  S’eferiét  qu’ils  n’ont  au- 
tres ennemis  q les  ennemis  de  Dieu. 
Reputentlcsoppcobrcsdiuinsretô- 
ber  fur  cux.Sçaucnt  que  Dieu  a diÆ, 
ïhonortray  ceux  qui m'honorer.a^ceux’t- 
qiti  me  mefprifeyont  jèront  contanneoc^, 

Phinces  zclant  l’honneur  de  Dieu, 
a receu  de  Dieu  l’cftat  de  fouue- 
rain  facrificateur  • Caleb  pour  a- 
■uoir  donné  bon  tchuoignage  ch  la 
çongregatioii, obtint  l’hcriiigedc  |a 
terre.  Dauid  bataillant  les  batailles  i.iî^. 


^4 

dcDieUjCftparuenu  à la  conrohne 
dü  régné  Ifraçüquc.  Le  preux  & S , 
Machabcan  mourant  les  armes  au 
poing,  pour  la  religion  &c  loy  pater- 
ncllej^:  autres  ftns  nombre  : pource 
font  couronnez  au  ciel  entre  les  Sw 
Marty  r s & diuins  champions. 

Les  anciens  Princes  conqueras  des 
terres  fainftes , faifoient  en  ce  in- 
dii  cretes  & barbftresjentreprinf 
Bellqy. 

Si  noftre  Roy  tres-Chrei 
Princes  de  BourboracedcS.Lv^ya, 

' & les  Princes  de  Lorraine  tiges  de 
Godefroy  de  Bouiftonine  font  cha*^ 
ftietexêplairement  Belloy  autheur 
de  ces  iniurcs  faites  à leuis  fain ts  pre 
deceifeurs^ie  ne  fçây  fi  on  les  eftimci 
‘ ra  enfans  dignes  de  tels  Pères.  Mais 
y font  pas  auffi  iniuricz  & câlomnicz 
Abrahâjofucjcphtéj  Samfon,  Ba^ 
raCjDauidjbricf  tous  lés  fainçsîiigcs 
& Rois  de  luda^qui  ont  çobatulcs 
infidèles  oupour  côquerir,  ou  pour 
garder  la  tertefaint^  ? Eft  pas  au/C 
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cdndâné  aucc  eux  le  Dieu  viuât,  qui 
leur  aeômandé faire,  6c  alfifté  pour 
heureufemét  parachcticr  fi  louables 
entreprinfes  ? Quelle  outrecuidance 
eft-ce  à ceft  impudet  plaidereau,  de 
Ibn  bureau  de  côciergeric  condâner 
dindiferetiô  & barbarie, les  voyages 
entreprins  par  reuelatios  diuines^ad- 
uis des  Cociles,  cofentemet  de  tous 
eftatSjbcnedidionduSoPerc,  & co- 
firmez  par  niiraçuleufes  victoires? 

Les  Rois  ne  doiuerit  puriir  les  héré- 
tiques, hcparpriuations  debiciiSi 
iieparchaftimehs  de  leurs  corps 
6c 


En  quoy  donc  cmpIoyront-»ils  les 
coufteaux&  forces  que  Dieu  leur  à 
ihis  tn  main,  fils  ne  f en  fcrMet  cotre 
lès  irîfidcles  6c  hcrctiqucsîSi  vri  çou- 
peur  de  bourfeeft  foüetté,  vn  rocur*- 
trier  pendujVn  voleur  brifé , vn  faux 
monndycur  bouilly  ,vn  traiftre  ef- 
eartelé , vü  fôrder  bruflé , 6c  autres 
malfaidcurs  iufiemént  punis  pouf 
âuoiroffencc  cotre  les  corps  &bies 
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temporels  :p6urquoy  ne  le  fera  vn 
Hcrctiquc,qui  rompt  fa  foy  promife 
àTEglife,  Wafphcmc  Dicu^deprauc 
fa  parole  J profane  les  Sacremraj, 
trouble  la  Chreftientè,  &c  fait  daner 
les  âmes?  V raymet  Bcüoy  en  ce  pro- 
pos fe  monûrc  plus  hcrctique  que 
Caluin  qui  a fait  brufler  Séruct,plus 
mefchantqucBcze  côpofant  vn  li- 
urc  depmitndis  harcticif^  &plus  Sa- 
cramencaire  que  les  Zuingliens  de 
Berne  jlcfqucîs  ont  fan  trancher  le 
col  à Gentil,  qui!  s trouuercnthcrc- 
tiquc.S’il  cft  encor  à la  belle  châbre 
où  les  Politiques  rentrcticnnêt  plus 
délicatement  qu  en  vn  palais , eftu- 
dicr  & pratiquer  io  luy  prie  les  fain- 
tescaufes  & iuftes  raifons,lcfquclles 
ont  cfmeu  ce  grand  $•  Auguftin  à re- 
châter  ec  qu  il  en  auoic  iadis  cftimè, 
&:dogmatifcr  comme  nous  tout  le 
contraire, £/?/^.48.jo,I2.7.io4.&c. 
yz. 

Les  Princes  Chreftiens  laîflant  ra^* 
liance  des  bons  Catholiqucs,peu- 
uent licitement  fe  liguer  auoclcs 
infidèles  & hcrctiqucs. 


éj 

Leslâintesloix  ide  Dieu,  canons 
des  Apoftres,  Se  decrets  de  l’Eglilè  le 
defcndcnt.'voirc  excommunient  iu> 
ftemét  ceux  qui  le  font.  S.Paul  cric,  Trt.j. 
firt  l'hommt  hçrtti<pte  4prts  vne  ^tm-  ^ 

tre admonition.  Sej>art:i^-voiu  dt  celuy 
^tti  ne  chemine  filon  la  tradition  quiu^ 
rtctHe,t^ntmange7i^fomt  antc^ify.  Ne  ^ ^ 

vont  accouplex,  point  auec  Us  infidèles. 

Car  qHeüe  participation  y a-il  de  infiiee 
anecirûquitéfdela  lumière  atsecles  tene- 
hres^  de  Chrijlauec  Beliat  ,du  fidele  auec, 

[ infidèle^  du  teple  de  Dieu  auec  les  idoles} 
Ipuphat  Roy  Catholique  ayat  fait 
aliance  auec  Achab  hcretlqae,Se  le- 
fabel  meurtticredcsfaints  Prophét- 
ies,en  fut  reprins ‘Se  chaflié  par  vn 
S.Me0àgcr  de  Dieu,qni  luy  dift: 

Poureequetttas  donneaideàvn  ntefihat 

fait  amitié^uec  ceux  qui  hayent  le 
Seigneur  f ire  du  Seigneur  eji  fur  toy.  S. 
leanauifîdefendmefme  fàluër  ITic-  i.f4niUf. 
retique,cmleteceuoit  enfâ  maifon: 

8c  reprend  ceux  qui  participoiét  aux  ».r».v.io. 
fornications  de  Icfabel,  Se  prenoiér 
la  marque  de  la  beftcjen  tcfmoigna- 
ge  d’aliance  auec  elle. 
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Les  Rois  peuuent  prendre  en  leur 
'proteâion  &fauuegârdclcshere- 
Wques, contre  les  arnies  des  autres 
Princes  CatholiqücSé 

tes  rcigles  de  rÉglife  au  contraire 
.ejcêomunient, voire  mcfmcs  priuent 
de  fepulture  Chrefticnne  tous  rece^  ^ 
ptateurs,recelcurs^  & fauteurs'  d’hc-" 
retiquesefans  exception  de  Roy  ne 
Prince.Les  loix  diùincs  cpmandent 
punir  de  mort  tous  faux  prophètes 
& fedudeurs^qui  tafchêc  nous  ofter 
de  la  religiô  de  nozpcreSjpour  cou- 
rir apres  des  dodrines  M opinions 
cflranges.  S.  Paul  les  liûre  en  tre  les 
mains  de  SatanrS.  pierre  les  maudit 
déperdition  cternellê:S#Ican  les 
pelle  Antcchrift&  fynagoguc  de  5a- 
tantcomment  donc  endurcroierils 
qu  dn  les  prinft  en  ptotedion  ? Mais 
ie  vous  prie,  noftre  premier  Roy 
Clouîsprînt-illes  Ariens  enfapro- 
tedion?  Les  Rois  Philippcs  Sc  Loys 
fifent-ils  pas  exterminer  les  Albi- 
geoispNoz  derniers  Roir  FrançoiSj^ 


Henry, & Charles  ( que  Dieu  abfol- 
uc) les  ont-ils  pas  faitiuftemét  cha- 
ftier  par  flammes  & coufteaux  ? Cc^ 
ftoit(pour  vray,biê  loin  de  fallicr  a- 
ücc  tels  reprouueZjfc  contaminer  de 
leur  lbcietc,ou  les  prendre  en  protc- 
élion  & fauucgarde,  eptre  ceux  aux- 
quels Dieu  donne  le  zelcjc  cœür5& 
les  moyens  de  punir  malfaiteurs  tat 
infignes  de  dommageables. 


Les  Rois  de  France  doiucnt  imiter 
le  grand  TurCjCn  matière  de  per- 
miflîon  de  toutes  Religions. 

Ceux  qui  leur  propofent  ce  pern^ 
deux  cxemplcjlcs  veulent  faire  dif- 
ciplcs  dccc  malheureux  faux  Pro- 
phète Mahomet,  q beaucoup  d’ho- 
mesdotes  onteftimé  cftre  l'Ante- 
chrift;  & imitateurs  des  plus  cruels 
cyrâs,ôe  rcprouucz  ennemis  dcDièu 
&c  de  fon  Eglife  5 qui  onc  furent  au 
monde.Et  ne  voyent  pas  ces  h5mcs 
aucuglcs,queles  diuerlcs  religions 
ont  gafte  rAfrique  ^ ruiné  T Empire 
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i\afchic,  & pluficurs 
'autres  Royaumes  & prouinccs.  Ne 
veulent  aufli  confiderer  que  les  O- 
thopians  n’ont  ianiais  permis  leurs 
fuicts  naturels  &AIchoraniftes,pic- 
dre  autre  religion  que  celle  où  cir- 
concis font  profemon  du  Mahom- 
mctifmec&que  quiconque  le  veut 
abandonner, cft  tout  content  empa- 
léjOu  bruflé  tout  vif.  Us  fcfleucront 
donc  en  iugement  contre  cefte  gé- 
nération Politique, fuadant  permet- 
treaux  Chreftiens  baptifez  en  l’E- 
glife  Çatholique,re  reuolter  d’icelle. 

n 

Les  Rois  ne  peuuent  exheredervn 
Prince  heretique,rcbclle,cxcpm- 

- tTiunié,enncmy  delà  république, 

- Si  criminel  de  Icfec  Majefté  diui- 

nc  & humaine.  8y« 


' C’«ft  bic  diminuer  & amoindrir  la 
puiflànce  des  Rois,qu’ailleurs  il  ima- 
gnifie(aprcs  Dieu)fur  toutes  chofes; 
la  met  au  premier  rang  d’honneur: 
luy  attribue  tout  pouuoit  fur  les 


&icns,v  jes,&  religiô  des  fubicrs:voi- 
tc  & dit  ne  pouuoir  faillir  en  affaires 
d’eftat.  Voila  comme  ces  menteurs 
défaillent  en  mémoire.  Mais  fi  vn 
fimple  pere  peut  & doit  exhereder 
vn  enfant  rebelle,  contumclieux,  32 
apoftat  de  fa  vraye  religion:  oôbicn 
à meilleure  raifon  le  Roy  le  peut  & 
doit-il  faire  d’vn  Prince  heretique, 
& maudit  en  la  terre  Sc  au  ciel  ? Et 
puis  qu’ila  reccu  le  coufteau  & pou- 
Uôir  de  Dieu  pour  punir  de  mort  les 
perturbateurs  du  public , deferteurs 
de  la  loy  diuinc, fauteurs  des-liercti- 

3UCS  &faax  prophètes, & defenfeurs 
es  fcduâeurs,pcrëitcurs,&  rneor- 
driers  des  âmes  : les  doit-il  pas  oftet 
de  deffus  la  terre , & non  feulement 
déshériter  ? Les  loix  du  Souuerain 
font- elles  pas  delTus  toutes  humai- 
nes & ciuiles?E!izabeth  d’Angleter- 
re priue-cllc  pas  fes  fubicts  Princes 
Catholiques  de  leurs  maifons^hcri- 
tages,&  vicsjpour  vne  rcligiô  queL 
ie  cftime  fauflc  Si  heretique  ? 


Ceux  qui  confeillent  aux  Rois  de 
France  faire  paix  auecles  hcrcti- 
ques,  leur  donnant  vn  Intérim  à 
FAlIemande  pour  faire  leurs  pref- 
ches  & Cenes/ont  leurs  meilleurs 
&:  plus  féaux  feruiteurs; 
Telscofeils  ne  peuuént  eftré  don- 
nez,que  de  vrais  ludasj  proditeurs 
deDicuIciirmaiftre;de  Nicolas  hé- 
rétiques 6e  fcbi(matiques,abandon- 
nans  la  dbmmunion  des  Saints:6rde 
vipercs^  rongeantes  & mcurdrilTan^ 
tes  les  entrailles  de  leur  mere  TEgÜ- 
ie^quilesa  conceuz&:  nourris.  Tel 
l’opincur  auffi  foppofe  à la  loy  di- 
uine,  condamnante  à mort  les  faux 
Prophètes:  cenfureles  SainélslegiC- 
lateurs  ^ Prophètes,  èc  Rois,  qui  les 
y ont  exécutez:  fefleue  contre  le 
fils  de  Dieu, qui  ne  veut  auoirqiVv- 
ncEglife,  col6bc,amic  & cfpoufe: 
& cotredit  aux  Apoftres,qui  defen- 
dét  communiquer  aueuncmét  auec 
les  hérétiques  6c  infidèles . Tel 
Confeillier  eft  pire  que  les  Hu- 
guenots ^ Icfqucls  point  ne  veulent 
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laiflcr  les  Catholiques  en  paix  & 
exercice  de  la  Religion,  aux  lieux  où 
ils  font  les  plus  forts.  Te]  finalement 
necôfidcreaflczque  rinterirnd  Al- 
lemaigne  lamifcrablemcnt  diflîpec, 
defvnie,  & confondue:  8e  en  fin  la 
mettra  fouzle  cruel  ioug  des  Turcs, 
ainfi  qu  eft  défia  la  Grèce  8c  Hon- 
gric,8cc. 

CONTRE  LES  PRINCES 

ET  COMMVNAVTEZ  CA- 

tholiques.  -t 

' j7.  ■,  . 

Un  eft  permis  aux  Princes,  Prélats, 

& communautezCatholiques  sV- 
nir  enfemble,pour  fc  garder  & dé- 
fendre des  herctiques.  Beüoy. 

Si  Dauid  fift  fainâremcnt-  fal- 
liant  auec  foytous  fes  parens,  amis, 

& volontaires  pour  par  vne  fainde 
alliance  fe  garentir  de  la  tyrannie  de 
Saul  Roy  très-ingrat  & hypocrite: 
lors  que  mefine  il  n clloit  point  cjucl 


ftion  dc|Ia  religion , ppurquoy  ne  le 
feront' parciilemeot  les  Seigneurs,  6c 
comrnunautez  Catholiques  5 pour 
conferirer la  religion  de  Dieu , auec 
leurs  vies,  contre  les  cruautez  des^ 
hérétiques, &furprinfes  de  leurs  fau- 
teurs èc  confederez  ? Moyfe  ligua-il 
pas  tous  les  anciens  ôr  principaux 
dlfrael  par enfcmble,  pour  deliurer 
le  peuple  de  la  tyrannie  Egyptienne? 
A ppella-îf  pasî  aufïi  en^  fon  fecours 
tous  ks  Leuites,  &c  ceux  auiquels  re- 
ftoiczele  en  la  Loy  de  Dieu,  pour 
mettre  à fac  tous  ceux  qukauoient  a- 
doré  le  Veau? Et  Dauid  Roy  sexcla- 
mmt  -r:Q^:S’j^€uer4 P oHr^moj  contre  les 

ceux  qui 

fmt4MonnezJ>Mquité}QWi  peut  nier 
que  faind.Michel  Prihçe  entre  les 
bons  Anges  n’ayc  fait  vnc  fainéle 
vnion  & accord  diceux  poiir  refi- 
fter,  voire  chafler  des  Ciels  aux  En- 
fers tous  les  démons  peres  & au- 
theurs  des  hérétiques  ? Si  l’Aduocat 
Belloy  trouuc  bonnes  les  ligues  des 
H uguenots  auec  tous  ennemis  de  là 


Religion  Catholique,  pour  la  ruine 

d’iccllè  : eft-il  pas  hors  de  tout  iuge- 
menr  cômun  & raifon , de  n eftimer 
eftrelieite  aux  Catholiques  en  faire 
vne  bonne  pour  leur  defence&  c6- 
ièruation? 

• 58.  ■ 

Les  Princes  Catholiques  s vnilTans 
pour  faire  guerre  aux  herctiques, 
fontexcomuniez  , fehifmatiques, 
perdent  la  foy,  & ruinent  TEglife. 

L;Apologie  recite  que  les  Loups.D,„„yî,, 
en  Giloientprclqu  autât  que  Belloy, 
quand  pour  fiirprendre,  deùorcr , Sc 
çonfommer  îcs  brebis,  ils  vrloicnt 
qu|i!s  faifoierit  mafd’aiioir  tant  de 
chiens  & tantde  bergers  s’entendâs 
Icsvnsauec  lés  autres  pour  les  fou- 
ftenir  & défendre  contre  les  alfaux 
de  CCS  belles  trahitre(res&  rauiflàn- 
tes.  Les  Princes  Catholiques  vniz 
pour  défendre  la  fby , ne  fodt  exco- 
muniez , ains  approuuez  de  l’Eglilc 
Catholique  ; s’ils  le  font  des  Mini- 
ftres Huguenots,  ils  eftiment  celàà 

Lii- 


Maîaeh.t:  }ionn cüt,  vcu  quc  Dieu  a dict , qiv  il 
bénira  ceux  qu’ils  maudiront: & fça- 
uentbien  qu’il  cft  autant  vitupéra- 
bleeftrc  loué  de  tels  mefchans,quc 
s’addonncr  à mefchanfeté/rants’ea 
faucquÜsfoiêt  fchifmatîques,  quils 
mettenc  tous  moiens, fortunes, 
vies  en  ha^sard  pour  conferuer  l*v- 
nion  de  la  foy , ^ religion  fainâc, 
contre  les  hcretiques  partageans  les 
robbes  du  Seigneur.  Ils  ne  perdent 
la  fby,  mais  la  maintiennent  & de-  ^ 
fendent  .Ils  ne  ruinent  TEglife , ains 
aucontrairelafouftiennent,  ôeyen 
font  rcu  enir  beaucoup  d’efgarez.Par 
ainfi  ce mifcrablc  plaidereau,qui  ca- 
lônic  leurs  vertueufes  entreprifes^eft 
côprins  auec  ces  maudits  de  la  bou- 
^ chc  de  Dieu,  qui  difent  le  bien  eftre 
mal  5 le  doux  amer,  ôclalumiçre  ce-, 
nebres* 

59. 

Les  Catholiques  s’vniffans  Sc armas 
à celle  fin  5 font  pires  que  les  Hu- 
^ guenots.  Beüojfn 
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Comparos  par  enfcmbic  les  prin- 
cipales adions  des  vns  &:  des  autres, 
&nous  trouuerôs  qu’ils  en  font  au- 
tant cfloignez  que  le  ciel  delà  terre, 
le  paradis  d enfer , & Dieu  d aucc  le 
Diable.  Les  Catholiques  vniz  viucc 
& meurent  pour  maintenir  la  foy  de 
leurs  Pcresjes  Huguenots  emploiêt 
verd  &:  fcc  pour  l’abolir  &:  ruiner. 
Ceux-cy  bruflent  les  fainéls  Tem- 
ples,r’enuerfent  les  Autels  de  Dieu, 
foulent  aux  pieds  les  myftercs  du 
lainâ:  fàcrificc  du  corps  & fang  de 
Icfus-Chriftjcommeellprcdiâ:  que 
fera  rAntechrift:  ceux  là  l’honoi  ct 
& maintiennent. Ceux-cy  s’cfforcét 
reftablir  les  vieils  blafphemes  de  Si- 
mon Magicien  niant  le  franc  arbi- 
tre, &necclïîté  des  bonnes  œuures; 
yadiouftent  les  fureurs  des  Mani- 
chéens, Ariens, Donatiftes,  Aeriens, 
Vigilantiens,Berengariens,ô^  Hufïî- 
tes:  ceux-cy  veulent  preferuer  le  peu 
pie  François  de  telles  monftruolitcz 
damnables.  Ceux-cy  nous  veulent 
priuer  des  fainéts  Sacremens  : ceux- 
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là  nous  en  faire  iouyr.  Ceux-cy  s’ef- 


forcent nous  afllibicdir  aux  cruau- 
tez  d’Angleterre  : ceux-là  nous  en 
preferuer.  Ceux-cy  cherchent  tous 
moiens  de  nous  perdre  corps 
r ames.xcuxJâ  de  nous  faiiucrj  âec# 

■r 

• ) 60. 

Les  Catholiques  peuucnt  auec  tou- 
te priuauté  à^arteurancc  de  con- 
feienec  Conuerfer^Si:  traiéler  (fans 
commandement  ne  contrainéle) 
auec  les  Huguenots^ 

Il  leur  eft  défendu  par  cxprelTe 
parolle  de  Dieu  5 hanter  ceux  qui 
t.io,  v.’io.  n’obeiffent  à TEglife  iboire,  man- 
ger, rcceuoir  en  leurs  mâifonSjmeC- 
me  falucr  les  hérétiques  : les  Hugue- 
nots fonttelsionnepourroit  donc 
fuiure  le  confeil  de  ce  Politique,  fans 
defobeir  à Dieu , & à fon  Eglife.  Les 
fainds  Canons  des  Apoftres,  leurs 
fuccelTeurs,  & des  Conciles,  dénon- 
cent pour  excommuniez  tous  fau- 
teurs d’heretîques,^  ceux  qui  com- 


muniquent  auccles  excommuniez; 
on  ne  peut  donc  fans  encourir  les 
cenfurcs  rechercher  leur  priuautéj 
/ amitiéjôeconucrfation,  Sain<5t  Ican 
ne  voulu  onc  entrer  au  bain  où  fêla- 
uoit  Cerinthe  hérétique;  Sainfl:  Po- 
lycarpe  ne  voulut  dire  autre  bon- 
iour  à Marcion,  que , /<*  te cogriois fils 
aifnê de  Scitm.On^cnc  ne  voulut  onc 
boire, ne  manger,  ne  prier  aucc  Paul 
heretique  ne  les  fainâis  Martyrs 
mourir  en  copaignie  d’heretiques. 

6i. 

Les  Catholiques  (le  <^s  aduenant) 
doibuent  appeter^  demander  , ôi 
receuoir  pour  leur  Roy^Henry  de 
Bourbon  Roy  de  Najuarre. 

Ouy  bien  s’ils  veulent  cftrc  trai- 
tez auec  toutes  les  priuations  de 
biens, &:  de  leur  religion,  prifons, 
banniircmens,qucfl:ions,  gibets,  dé- 
membremens,  efcartelcmens , bruf- 
lemens,  & autres  pareilles  barbaries 
& cruautez  plufque  Ncroniques  U 
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Tufqnefquesjdefquellcs  on  tourme- 
te  leurs  frcres  en  Angleterre*  Ouy 
bien,  s il  veulent  eftre  enterrez  tous 
vifs,  embrochez,  efcorchcz, lardez 
des  fueillets  de  leurs  heures , roftis  à 
petit  feu  5 mafeher  leur  parties  hon- 
t elfes  , & qu  on  leur  arrache  les 
cœurs  de  reftomac  pour  leur  ietter 
en  face , ainfi  qu  ont  fait  en  France 
& Angleterre  ks  fluguçnots^  def- 
quelsileftchefSc  protedeur.  Ouy 
bien,  s’i! s veulent  eflrc  |oitucrncz 
par  l’vn  des  plus  pariures,  incôftans, 
paillards,  inceftuens , rauiffcurs , (à- 
crileges,blafphemateurs,cruels3am- 
bitieux,  contempteurs  de  Dieu , & 
Atheiftes  qui  foient  de  prefént  au 
monde.  Ouy  bien,  s’ils  veulent  vio- 
ler tout  droîd  diuin , ccclefiaftiquc, 
naturel3&:  ciuil.Ouy  bien,  quand  les 
brebis  prendrcntle  Loup  pour  Pa- 
fteur,  les  Poules  vn  Renard,  les 
Bœufs  vn  Lyon, les  Lcuraux  vn  Le- 
uricr,Ies  Colombes  le  Vautour,  ÔC 
( les  Enfans  de  lumière,  le  Prince  de 
tencbrcs.Ouy  bicnjquâdilsnevou- 

donc 
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dront  croire  cc  Gonrcil,  n’obcir  a fce 
commandement  de  Dieu  viuant,où 
ildefend  à Ifraël, prendre  autre  Roy 
que  de  leurs  frétés  ô£  mefmc  rc- 
^ligion. 

errevrs  en  favevr 

PES  HVGVENOTS  H E R E- 

tiques.  ^ 

Lefufdit  Roy  de  Nauarre  peut  bien 
cftrc  Roy  de  France  fans  le  Sacre 
6c  Ondion  du  faindl  Grefme  ac- 

: Il  fera  donc  réputé  Ethnique  & . 

Payen^ainfi  que  ceux  quiontprccc- 
.dé  CIouis:&  non  Çhreftien , &kgî-  ' 
time  Prince  dVn  peuple  trcs-chrc- 
ftien  & trcs-catholiquc  , ainfi  qiib 
tous  les  autres  qui  luy  ont  fuccedê. 
Auflî  en  reflemblera-il  mieux  àl’A- 
poftat  leroboain  5 qui  fîft  pecher 
Ifraël  apres  les  veaux, &:  à fes  fuccef- 
feurs  tous  infidellcs , fehifmatiques, 

M , 


i 
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& reproituez  (àinfi  qu’obfcrucfainâ: 
ctm,  Auguftin)  Icfquels  fans  onâion  ont 
regnc:8^  non  auxbonsRois  deluda^ 
kfqucls  légitimement  fucccdans  à - 
lâ  couronne  deD.midjOnt  auffi  tous 
cfté  oin£l:s  ô^facrez  par  leminiftere 
;des  ûinctS:  Prophètes  & faérificà- 
leurs  de  l’Eglifc  de  Dieu,  comrne  lï 
auoit  efté  par,  Samuel. 


^L^nâion  de  Grçfilne  Sc  Sâtre  en  vii 
Roy  dç  France  ne  font  point  de 
ïcffcnçQ^^umçfmelieu.  - 


Si  rAntiguîflvrt  & Belloy  prénnet 
Jcy  elTence  Gommeon  fait  en  Logi- 
que : pourvray  cela  n'eft  de  F ifence 
éc  nature  des  Rois  entant  quhomes, 
com  me  animal  eift  dcl’eirence  de  ces 
deux  Poliriques:  m.ais  fi  nous  les  c5- 
fiderôsen  leur  qualitez  ôe  maietez 
de  Rois  tres-chrv  ftiens , la  fufdide 
ondion  eft  tant  necelTaire  5 qite  fans 
icelle  ils  ne  le  pcuuet  cftr e,  ne  rcceuz 


^ ' ..  ' 
comme  tels  : nygiTcrîrcîcs  efcroujîl-^ 

r jmpofiriowdc  mainsiny  m^f- 

porter  iufteoieüt  tilrd  de  RoiSj^ 

corne  auflî Ratber,  Richimeri  Ode-- 

mar,  Màteomery  Famber  5^  Hildc  ricp 

Barthcr^Clodfeo^^VvaJtber  -, 

bertjGIbldd  met?  ,Th  côd  o m er , 

gî  O n,  M a r cô m èi*  y G c n ebau  ! t ; 

in5diClodion^MtrôueeyCh"'ldeFic, 

èc  autres  deuanciéi^Je  Clouis^n’ont 

efté  nommez  RoTs  2 niais  feulcinenÉ- 

Dues^  Capitaito.  * b'  " 


L’onâion  prétendue  n’eft  qu  vnc  fo- 
tifejaccompaignee  d’impofturc. 

^ ^urm^fme  lieu*  , ^ 

Il  s’enfuiuroit  donc  que  nos  Rois 
neferoientRoîsque-pretendus,  que 
par  rotifCj^^  par  impofturcicrimc  de 
îefeeMajeftéj  que  noftrc  magiftrat 
doit  aucc  toute  rigueur  chafticr  en 
ceft  ’Antfguifarr  Sd  fes  fcmblabres  . 
Senfuiuroit  auffin^üc  ces  graucs  U> 

M ij 


doutes  cfcriüauis  Henry  d’Erford^S. 
Antonin/ajind  Thoraas/aind  Gré- 
goire de  Tours,  fainétRemy, aucc 
toiice  TEglife  Gallicane  , teftifians 
çefte  Oiidion  auoir  efte  apportée 
du  Ciel 5 parle  miniftere  dePAnge 
en  forme  de  Colombcjauroicnt  efte 
remplis  de  fotifes  & impoftures  ; in- 
lurcs  intollcrabîcs.  Finalement  il 
apparoift  que  çc$  Politiques  ont 
aprins  ces  contumelics  aux  cfcolcs 
des  ÈfuguenotSj^quien  difent  autant 
des  fâindes  ondions  du  baptcfmc^ 
confirmation, ordre  &ondion  des 
maladies. 

’ \ és.  ' 

L'herefie  cft  vne  maladie  d efprit, 
qui  ne  fe  peut  ou  doibt  guérir  pat 
; armes  &:  punitions  corporelles; 
ains  par  feules  prières  exhorta- 
tions. 

S’ils  la  celoient  cachoient  du 
tout  en  leurs  cfprits  , vous  auriez 
quelque  raifon  : mais  puifque  ils  la 
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prcfchcnt  au  damnomcnt  des  âmes, . 
ôc  la  planter  par  ptefehes  publiques, 

& armes,  auec  perdition  des  corps, 
vies , biens , & tranquillité  des  repu- 
bliques, il  la  faut  reprimer "auce  le 
glaiueque  Dieu  à celle  fin  adonné 
au  Prince ,8e  magiftrar.  Ainfilail 
commâdé  des  faux  Prophètes,  bJaf- 
phematcurs, Magiciens,  Apoftats,& 
AtheifteSjdefquels  la  maladie  cftoit* 
principalement  en  l’cfprit.  Puis, fi  le 
Politique  difoit  icy  vray , il faudroit  ^ . 
aufïî  bien  tolérer  en  France  Jes  cv-e11izi: 
rcurs  de  lAlchoran,  des  luifs  ^ des 
Payens,  Sadduccans,  Simoniens,  & 
Nicolaites:des  Arriens , Sabelliens, 
Neftoriens  Pelagiens  & Donati- 
flesxommc  il  veut  qu  on  ne  chaftie 
les  Luteriens  Sc  Caluiniftes  ^ veu 
qu'on  peut  aufli  nommer  les  dam- 
nablcs  opinions  de  ceux-là  maladies 
d’cfprit, comme  les  herefies  de  ceux- 
cy.  Et  quelle  confufion  s’en  enfui- 
uroit“il. 

M iif 
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Les  Huguenots  ne  pe'uicnt  cftretc-* 
nus  poui  hérétiques  qiulsn’ayent 
efté  admonnedez  par  pluficurs. 
Synodcs,&r  iugezpa'r  vnCuncîlc. 

Ils  maintiehneht  rroîs  erreurs  de 
Simon  Magicien , iugé  par  les  Âpo- 
ftres  ; pluliéüEs  des  vieds  Ghofts,; 
Marcionites  SabBellicns  , Ar- 
riens, Nertorië^îjPelagiens,  Aeriens,  ' 
Vigii^nticns  , ôe  Donarides , con-^ 
demnez.  par  leurs  fucceffeurs  ad^  ' - 
gouircrnemcnfdçTEglifeiIe  refie  de 
leurs  herefies  fe rrouuc  ceafiiré  'p-ar 
plufieurs  Conciles, tant  prooinciaifx' 
que  generaux  : que  demandez  voûs^ 
dauantages?  Plufieurs  Synodes  ont 
efté  tenus  en  toutes  les  prouinces  de 
France  , d’Efp.aignt , d'Italie  ^ Src. 
où  ils  ont  efté  admonneftez  : puis  ils 
ont  efté  iugez  6e  condemnez  aux 
Conciles  de  LateranjFlorcnce^Cô- 
ftance^Bafle^ôe  Trente;  voire  ôc  de- 
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ptjis  diK  ans*  par  les  Patriarches 
Grecs  de  Conftantinople,  Ephefe, 
AntiochcJerufalcmjôc  Alexandrie: 
font'Cepasiuges  competensde  ceft 
affaire? 

* ^7. 

Cinq  points  exceptez,  les  differens 
d eiurcles  Catholiques  & H ugne- 
nots  confiftenc  plus  en  ceremo- 
nies externes,  qu’en  fubftancc  de 
Foy. 

■ Si  ce  brauc  Antiguifart  auoit  Icu 
les  Dialogues  dVn  Théologien  de 
ceft  aage  , auiquels  il  conuainc  & 
confute  cenc  loixante  &:  quatorze 
hercfics  des  Hugiienob, touchant  la 
feule  matière  de  la  faïuéte  Trinité , il 
n’cüft  iamais  eferit  ce  prppos.  Pui^j 
iU  etrent  contre  tous  les  fepe  SaCre^ 
mens  jlcurs formes,  cifcâs  &:  cere- 
monies : ils  faillcnt  enla  iuftifica- 
tionjneceflité,  bonté  mérités  des 
bonnes  œuurcs:  en  la  v^cneration, 
prière  , inuocarionj  images  des 
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Saînûs:  contre  le  Purgatoire,  au- 
mofncs,  prières , iufnes , facrifices 
faits  pour  les  âmes  qui  y font  : reniêt 
Paradis  &:  Enfer  auoir  certains 
lieux  : reiettent  fept  liures  du  vieil 
Tcftamcnt  comme  apocryphcs:ac- 
eufent  tous  les  faind:s  Conciles  : in- 
iurient  tous  les  anciens  Doéleurs  de 
rEglifejncrccognoiflentla  puiflTan- 
ce  U authoritc  du  Papc;Eft-ce  n’er- 
rer qu’en  cinq  points? 

6%. 

Les  Huguenots  fondent  leur  crean- 
ce fur  le  Symbole  des  Apoftres. 
Antiguiptrt. 

Au  contraire , ils  renient  ouuerte- 
ment  que  les  Apoflres  laycnt  conv- 
^pofé,&  dôné  à TEglife  : voire  & cor- 
rompent prefque  tous  les  articles 
d’iccluy.  Comme  quand  ils  nient  de 
fait  Dieu  cftre  tout-puiflant , & le 
font  autheur  de  tous  pecheziaboliC- 
fent  tant  qu’ils  peuuentics  noms  de 
Trinité  , perfonnes  coëternelles, 

cocqua- 
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eoëqualcs  y &:  confubftanricllcs.  Ta- 
dotation  &:  inuocarion  d*icclle  : les 
effets  delà  prouidcnce;  nient  le  Fils 
cftrc  de  reflehcc  du  Pcrc  : fon  vnitè 
de  perfonne  en  deux  luturcsradora- 
tionfouueraineluy  eftrc  deuë;  cftrc 
nay  miraculcufcment  du  ventre  de 
la  Vierge  ; dient  fa  mort  corporelle 
n’auoir  rien  profitc^qu  il  refnfoit  fai- 
re louurage  de  noftre  rédemption, 
qu’il  n’eftoic  fuffifantpour  soppofer 
pour  nous  au  iugement  du  Pere, 
quila  cfté  ignorant , parlé  impro- 
prement) coulpable,  qu’il  a fenty  en 
faconfcience  les  tourmens  d enfer) 
s’eft  defcfperC)  a cfté  damné  pour  vn 
temps,  neft  defeendu  aux  limbes 
d'enfer,  refufeicant  n’a  reprins  fon 
fang,ncft  monté  en  certain  lieu  du 
ciel^qu  il  ne  prie  fon  pcrc  pour  nous, 
quilncrcuiendraau  iugcmènt  aucc 
les  cicatrices  defes  plaies,  quil  n’c- 
Xaminera  les  péchez  des  hommeS) 
quil  ne  rendra  à chacun  félon  fes 
c)cuureS,quc  FEglifc  n’cft  indcüiablc, 
viiîblsnc  Catholique,  que  le  fainft 

N 
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Efprit  ne  communique  fa  vertu,  ny 
àlaparolle  de  Dieu , ny  aux  Sacre- 
mens  : que  nous  nations  aucune 
communion  auec  les  Sainfts  cftans 
en  la  gloire  de  Dieu , & que  la  vie 
éternelle  n’cft  donnée  en  recora- 
pcnfcdesccuurcs  5 &c.  Ëft-cc  pas 
plus-toft  contredire  â tout  le  5ym- 
bole,quc  fe  fouder  fur  iccluy? 

Les  Huguenots  fondans  kurCrcam 
ce  fur  le  SymbolCjne  peuuent  cftrc 
hérétiques*  Pintiguipirt. 

Mais  pluftofl: , le  renians  cftre  des 
Apoftres , &:  contredifans  en  plu- 
ficfrs  inftances  à tous  les  articles 
d’iccluy  , comme  nous  venons  de 
reciter 5 & verifîrons  tourcsfois 
quantes  qu*il  fera  befoin , il  fenfuic 
qivilsfontles  plus  pernicieux  &:a- 
ucugicz  hérétiques  qui  furent  ia« 
mais.  Les  Ariens  fe  difoient  bien 
aulfi  fonder  leur  creance  fur  le  Sym- 
bole,les  PeJagienSjDonatiftcs,  Ne- 


.1 


9^ 

ftoriens  ^ louiniens  , Eunomiens, 
Macédoniens,  Vigilandcns,  Euty- 
chiftes,  Monothelites , Botboriftes 
Vautres  vieils icâ:airc$  proteftoient 
le  croire  : qui  ncant-moins  eftoienc 
hérétiques.  Les  Lutetiens,Vbîqui- 
llcs,  Ofiandriens,  nouueaux  Ariens, 
& Anabaptiftes  de  ceft  aagele  châi> 
tent  en  leurs  allcmblees  & cencs, 
krqucls  neantmoins  &Catholiques 
& Huguenots  ont  pour  damnables 
heretiques  par  ainfi  toute  la  confe* 
quencede  céO;  Antiguifart  ne  vaut 
rien. 

FIN  DES  HVGVENOTS 

ET  P O L I T J E s. 

70. 

L’eftude  Se  Hndetousbraues  hom- 
mes doibt  c^te,Vmre<<p'fèrefiomn 
laidàns  toute  difpute  de  Religion 
aux  longues  robbes  te  bonnets 
carreE. 

Voila  vne  fin  de  tous  Huguenots 


ic  Politiques  affocicz  meCue  que 
celle  des  Libertins  , Epicuriens & 
Atbeiftes.  Les  voila  çompaignons 
de  ces  mal-heurcux  qui  diloient  du 
temps  de  fainâ:  Paul>  Mangeons  cÿ* 

, beuHonSy  & puis  notis  mourrons.  Voilà 
remettre  au  monde  la  fede  de  ces 
contempteurs  de  vertu,  de  religion, 
& de  Dieu,  quaceufe  TAuthcurdc 
Sapiencedifeouras  en  eux  meûnes: 
Venp^yfaifons grand  chere  des  biens  que 
nom  auons  : emplijfons  nom  du  meilleur 
*viny  ^ de  perfunsyfoyons  couronnez^  de 
boutons  de  rofeSy  laitons  par  tout  les  mar^ 
ques  de  plaijîr  y foulons  le  pauure  iujle  & 
n ejf  arguons  point  la  veufue  y n'aions  en 
reuereneeles  vmüarSyfurprenons  le  iuüè 
putfquil  eü  contraire  à nos  befoigneSy  &c. 
Mais  qu  aduiendra  il  de  ces  derniers 
Athees  & Libertins?  Ce  qu’eftaduc- 
nu  des  premiers, dcfquels  le  Sage  ad- 
ioufte incontinent;  lisant  failly pour 
ce  que  leur  malice  les  a aueu^eT^  ; n^ont 
point  feeu  les  fecrets  de  dieu , ny  ejperé  le 
loyer  de  iujlice.  Les  mefehans  auront  leur 
punition  de  mefines  leurs  penfees  , qui 


n^ont  tenu  conte  du  iujle^  fe  font  ye^ 
uolteT^contYC  le  Seiÿfieur  : leurs  femmes 
fontfoües  3 leurs  enfans  mauuals  , leur  li- 
gnée maudite^  leur  vieillejfe  fans  honneur^ 
fe  mourront  bien  tofi , ^ n auront  confo- 
Ution  au  tour  de  ttnquijitian.  Car  lafn  de 
cejle génération  inique  ejl  horrible.  le 
prie  ce  fouucrain  Rcâcur  du  mon- 
de, qu*il  luy  plaife  conuerrir&  ra- 
mener en  fa  bergerie  toutes  ces 
ouailles  cfgarecs,  rager fouz  l'obeif- 
fancc  des  pafteurs  hiérarchiques  de 
fonEglife,  CCS  enfans  de  rébellion: 
retirer  les  vns  du  profond  d erreur 
ou  ils  font  ja  trébuchez:  & venir  au 
deuant  de  leur  confederez , qui  s'y 
Acheminent.  Amem 
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